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PARFUMEUR 

ROYAL, 

OU L’ART DE PARFUMER 
avec les Fleurs &: compofer toutes 
fortes de Parfums, tant pour l’Odeur 
que pour le Goût. 

DIVISE ’ EN NEW TRAITEZ. 


S Ç A V O I R , 

Les Gandsparfumez. Les Pommades. 

Les Poudres de Vio- Les Poudres pour les 
bettes. Cheveux , 

Les Eaux de fenteurs. Les Savonettes. 

Le Tabac. Les Liqueurs & Par¬ 
tes Efenccs. fums bons à la bou¬ 

che. 


Pour le Divertiflêment des Perfonnes de qualité, 
l’utilité de celles qui recueillent des fleurs, & 
neceiïâire aux Gantiers, Perruqu iers,& Mar- 
chands de Liqueurs. 

Par le Sieur 

A PARIS, AU |à^1s, J 

Chez Simon A ugu st i nv$&un et, ddnsr 
la Grande Salle, au quatriéme^H^cjedeVai^f 
les Enqueftes, au Loiiis Coîfronrnïr''^ 

M. DC. XCIX. ’ 


Avec Approbation & Privilège du Roy. 






A 

monseigneur- 


monseigneur. 








E P I T R E. 

Ciel j ont été principalement expri¬ 
mées par les Parfums que luypre- 
Jènterentles trois Roy s dans l'hom- 
mage qu'ils luy rendirent. 

C'ett à l'exemple de ces premiers 
Héros du Chriftianijme que fo7j 
prendre la liberté de vous offrir , 
comme au Vils Vnique du plus 
Grand Roy de la Terre , les compofi- 
tions de Parfums les plus exquifes 
quiayent été jufqu à prefint mifes 
en ufagegÉ vousfùpplier très-hum¬ 
blement M o N s e i g n e ur, d'a¬ 
gréer que je mette ce petit Ouvrage 
fous Votre Augufie Protection, pen¬ 
dant que la Renommée s occupe cL 
porter jufqu aux extrémité ^ de la 
Terre l'odeur de Votre Jlluftre 
CKpm , fè) à remplir tout l'Vni- 
vers du bruit de Vos vivions 
Héroïques @) Immortelles. 



É P I T R E. 
în effet ^Monseigneur:» 
Ton a y eu avec admiration vôtre 
fageffe dans les Confeils & vôtre 
intrépidité dans les Périls , on 
*vous a veü pourfuivre vos Enne¬ 
mis avec fùccc , fê) remporter 
Victoire Jur Victoire y préférer TAr¬ 
deur du feu & TOdeur du Salpêtre 
a celle des plus doux Parfums , 
ff) faire éclater dans Vôtre Au¬ 
gure Perjonne le parfait caractère 
des Hommes les plus Jllujins & 
extraordinaires . 

Mais il ne m'appartient pas de 
parler de ces grandes vertus qui 
font T étonnement & les délices de 
toutte la Terre , j'entreprens feu¬ 
lement jMonseigneur,^ 
'vous marquer mon profond dé¬ 
vouement en vous offrant cet Ou - 
a iij 



E P I T R E. 

•vtage , comme la Heine de Saba 
crût ne pouvoir prcfcnter au Roy 
Salomon rien de plus précieux que 
des Parfums quil regardoit com¬ 
me des marques du culte le plus 
rcfpciïucux qu'on pût rendre à 
'Dieu , & dont a la Dédicacé de 
/ de Jen Juperbe Temple il fit con- 
Jommer avec profûfîon dans un 
grand nombre d fncenjoirs par les¬ 
quels il envoyait jufquau cœur du 
Très-Haut la fumée & l'Odeur de 
fes reconnoijfanccs. 

C'efiain/f Monseigneur, 
que je tache de vous faire connaî¬ 
tre la foûmiffion ft) le profond 
rcfpcEv que fay pour Vôtre tAugu - 
fie Pcrjonne , en vous prefentant 
ce Traité de touttes les bonnes 
Odeurs de Pleurs $ de Parfums, 


' éf 

E H T R E. 

que f ay fait à dejfein de faire voir 
aux personnes de qualité de quoy 
font composées les Senteurs qui 
leurs font fi familières, j'en cfpere 
le fucce ç. très- heureux , fi vous 
daigne^ le recevoir (cfi me permet¬ 
tre de faire connoiftre à tout le 
monde qu'il a l'honneur d'étre fous 
Votre Augufie protection. Je fuis 
avec un très-profond refpeïï , 


Monseigneur*. 


Vôtre trés-humble , très* 
obéiflant & trés-obligé 
ferviteur S. BARBE. 
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AU LECTEUR- 


L Orfque je mis la main à 
la plume pour drefler le 
petit Livre intitulé ,Le Parfu¬ 
meur François , ec fut dans le 
defTein de me rendre utile an 
divertiflement des perfbnnes 
de qualité, & de celles qui par 
un honnête loifir voudroienc 

Î (rendre le plaifir de recüeillir 
es odeurs des fleurs qui croif- 
lent dans leurs jardins, j’eftois 
perfuadé qu’il n’y avoir perfon- 
ne jufqu’à lors qui eut donné 
la latisfaétion au public de faire - 
connoître quels font les par¬ 
fums dont l’on compofe des 



AULÊCTEUl 
fcnteurs fi agréables , c’efl: ce 
qui me fit refoudre à deceler 
tous fès fecrets, &pour l’utilité 
publique je pafTay par deffus 
les reproches que me pouvoient 
faire Meilleurs les Parfumeurs 1 
de donner libéralement ce que 
chacun d’eux retenoit avec 
foin , mais afin de ne pas pa- 
roître vouloir leur donner des 
leçons, je leur marquay dans 
ma Préfacé que je n’écrivois pas 
pour eux,& que je ne doutois 
nullement que par diverfès mé¬ 
thodes chacun d’eux n’arrivaft 
à la même fin. 

Cependant le temps a fait 
Voir que bien loin que cela leur 
ait fait tort ainfi que quelques- 
uns l’ont appréhendé, 1’entiere 


AU LECTEUR, 
connoifïance que Ton a pris de 
l’innocente manière avec la¬ 
quelle on rire les odeurs des 
fleurs & l’on compofe les par¬ 
fums , qui ne font que des mé¬ 
langes fort naturels de plufieurs 
odeurs mifes enfemble, n’a fait 
que diminuer l’apprehenfion 
que l’on avoir de s’en fervir &c 
difliper la crainte que l’on a na¬ 
turellement des choies dont on 
ignore la nature. 

N’ayant donc voulu fatisfaire 
parce petit ouvrage qu’au plai- 
flr de quelques perfonnes cu- 
rieufes fur ce fujet, je m’étois 
refervé les pricipaux fecrets qui 
dépendent de cet Art, ne me 
trouvant pas obligé <Ée donner 
inutilement des compofitions- 



AU LECTEUR, 
qui ne peuvent fervir qu’à ceutf 
qui en font profeflion, je m’é-’ 
tois borné à leur apprendre tout 
ce qui étoit facile & autant eu-: 
rieux que divertifl’ant. 

J’ayrétÛÎy dans mon deflein' 
par le plaifîr qu’en ont reçû ; 
plufieurs perfonnes de confi- 
deration, & le débit du Livre 
m’a fût connoître que ceux qui 1 
en font leur occupation ordi¬ 
naire ne l’ont pas meprifë, ils 
m’ont même fait en quelque 
façon reproche du peu que j’y 
avois inféré,ce qui rendoit cet 
ouvrage imparfait pour les per¬ 
fonnes de leur art. 

Toutes ces confïderations 
fn’ont obligé de reprendre la 
plume pour joindre autant qu’il 


AU LECTEUR: 
m’eft poffible l’utile à l’agréable 
& leur faire part des plus beau? 
fecrets que j’ay pratiqué & re- 
cüeilly des meilleurs Parfu¬ 
meurs ItaliensjProvençaux, & 
François , voulant bien pour 
leur utilité mettre au jour des 
comportions qui ont efté juf- 
qu’à prefent peu communes par 
la referve que chacun en fait 
de fâ part, & donner lieu en 
mefme temps aux perfonnesde 
qualité & à celles qui recueil¬ 
lent des fleurs d’en tirer quelque 
plaifîr, les Baigneurs & Perru¬ 
quiers n’y trouveront pas moins 
de quoy latisfaire à ce qui de,, 
pend de leur ufage pour main¬ 
tenir la propreté qui eft atta¬ 
chée à leur art, & ne voulant 





AU LECTEUR, 
rien oublier de tout ce qui peut! 
contribuer au plaifir de l’Odo-i 
cat à la prière de plufieurs Mar¬ 
chands de liqueurs, j’yay joint 
un Traité de liqueurs parfu-, 
mées félon l’ufage & la pratique 
d'Italie , cette maniéré étant 
jointe à la leur ils pourront fa¬ 
cilement donner le goût & l’O-. 
deur aux liqueurs qu’ils com- = 
polén t, en fin j ’elpere que tou tes 
Jes perlonnçs qui aiment les 
parfums y pourront trouver de 
quoy fe latisfaire puilcjuc je ne 
me luis prepolé que le plaifir 


DISC Q URS 

SUR L'ODORAT, 

A y E C L'ORIGINE 
DES MEILLEURS PARFUMS. 

E Volume renferme ce 
K C M quil y a de plus curieux 
m£m dans les Parfums, &c ce 
que l’Art y a pu inventer de 
plus agréable, tant par l’adref- 
le de tirer de toutes les ma¬ 
niérés les odeurs des fleurs pour 
les conferver dans toutes les 
Saifons, que par les differents 
meflanges de toutes les chofes 
qui ont de l’odeur qui forment 



1 

DISCOURS 
des fènteurs trés-fuaves, & qui 
ne font pas inutiles puifqu’elles 
ont été créées pour l’Odorat 
qui eft un des cinq Sens de 
Nature , car l’odeur eft une 
qualité fenfible qui nourit ôc ^ 
loutient lorfqu’elle nous efl a-1 
greable , l’Cdorac prend la \ 
nouriture qui luy eft convena- \ 
ble comme les autres Sens ôc 
reçoit l’odeur qui luy plaît avec 
fenfibiliré & joye , ôc rebute 
promptement celle qui le cho¬ 
que 3 elle eft fenfible puilqu’il 
s’en trouve qui rendent l’Elpric 
fain ôc gua'y & qui rappellent 
les efprits de ceux qui lont éva- 
noüis,comme l’Eflènce d’Am¬ 
bre ôc l’Eau de la Reine d’Hon¬ 
grie, & d’autres qui bleflent le 
Cerveau 


SUR L’ODORAT. 
CerveaiijComme celles de quel¬ 
ques corruptions qui le trou¬ 
vent fouvent malgré f©y en 
certain endroits qui infeélcnt 
l’air jufqu’à le corrompre & 
que nous ne pouvons pas mê¬ 
me fupporter, Sc par confe- 
quent qui eft capable de nous 
nuire fi nous n’avons une fen- 
teur agréable pour nous en ga- 
rentir. 

L’Odeur n’eft rien que Ia^ïe 
plus délicate partie de la iub- lolour ‘ 
fiance des objets qui tranfpi- 
re & qui le perd dans l’air, mais 
cette fubftance peut nourir, 
flatter ou nuire au Cerveau fé¬ 
lon la bonté ou malignité de 
leur nature , ce n’eft rien que 
cette plus délicate partie ds 



D I S C O U R S 
leurfubftance puifque les fleuri 
fe fannent en diflipant leurs 
fenteurs & qu’à peine les lent- 
on lorfqu’elles font frbiflecsy 
parce que la plus terreftre par¬ 
tie de la fleur étant meflée à 
rôdeur la confond & Pémouflfe, 
& après en avoir tiré l’Odeur? 
foie en EflTence ou autrement 
elles demeurent fle'tries ou fei- 
ches, & il ne refle que l'efpece. 

Les Odeurs ne (ont point 
Odeurs fans me (lange d’un peu 
d’humidité j mais la feichereflfe ’ 
a y prédomine^car la chaleur cuit 
?oZ" l’humidité du fujet où elle le 
trouve, c elt ce qui forme 1 O- 
deur, & nous voyons que l’air 
étant chargé de pluye les fleurs 
ne fentent prefque rien x & que 


f 


k Soleil les ayant efliiyé de la 
Rozée elles le parfume, ce peu 
d’humidité y eft neceflaire,c eft 
ce qui fait retenir l’Odeur au¬ 
trement elle s’exhale toute -, 


mais aufli la trop grande humi¬ 
dité la détruit, & c’eft la feiche- 
reffe qui la nourit, puifque nous 
voyons que les fleurs en Pro¬ 
vence & en Italie font fi fortes 
d’Odeurs, & que l’Arabie qui 
eft un Pais chaud eft fertile en 
fenteurs, c’eft d’où l’on tire le 
Benjoin qui y croift dans Ies où * roJt 
montagnes & qui fe forme en jt in , Be “' 
pierre, & le Storax y croift fur c 
des Arbres en efpece de gom- ùx. l0 * 
me,& plufieurs autres Parfums 
de même , le Labdanum qui » k 
eft un bon Parfum croift en fw “ 
éij 



DISCOURS 
iuïï 1 ' Provence Ôc fe recueille dans la 
Barbe des Boucs que l’on pei¬ 
gne & que l’on arrache pai my 
le poil, il en fore meme un 
Baume d’une très bonne odeur. 
Tous les Bois odoriferents nail- 
fent de même dans les Pais 
chaudsjmais fi les Parfums font 
communs où elî la fcichcrelfe, 
les Climats humides , comme 
les Pais Bas en font lïeriles 
car il faut beaucoup de chaleur 
pour diifoudre la grande humi¬ 
dité qui fè trouve dans les Par¬ 
fums, aulïi voit-on que toutes 
les choies qui font fortes en 
odeur font a mer es au gouft par¬ 
ce qu elles font trop cuittes par 
« la chaleur, l’Ambre qui eft une' 
ve® 0 * cfpece d’écume que la Mer 

l’Atrits» *■ * 


SUR L’ODORAT 
produit eft amer parce qu’il eft 
cuit & endurci par la chaleur 
du Soleil , l’on peut dire que 
c’eft le plus précieux de tous les 
Parfums, & l’un des plus nobles 
ouvrages de la Nature pour les 
belles qualitez qu’il renferme, 
jediray après les Médecins que 
c’eft le plus grand prelervatif 
dont l’on puiflè fe fcrvir con¬ 
tre tous mauvais airs, particu¬ 
lièrement étant réduit en Ef- 
(ence, & que l’on peutfe tenir 
en {cureté lorfqu’on s’en eft fro- 
te le nez ou les tempes, ou que 
1 on en a avalé quelques goûtes 
dans quelque liqueur . le Mule * 

1 1 1 , , n r ce que 

fit amer parce qu il elt cuit aui- 
fi par la chaleur, car c’eft le 
fang d’un animal qui porte ce 



DI SC OURS 
nom, qui lé nourrie dans le» 
Pais chauds , que Ton attrape 
envie & que Ton pique par tout 
le corps, ôc par ce moyen luy 
ayant fait former plufieurs vef* 
fies on 1’expofc au Soleil où fon 
fang le caille & fe feiche -, mais 
quoy-que tous les Parfums naifi 
lent dans l’humidité, cela n’em¬ 
pêche pas que le Soleil les ayant 
cuit ils n'ayent aflez de feiche-- 
refle pour produire cette mer- 
veil leufe O deur qui s’en exhale, 
puifque la Civette qui eft de 
fi forte odeur fort d’une gran-- 
de humidité étant la fueur de 
t’Animal de ce nom, que fi el¬ 
le n’eft cuite par le Soleil, elle 
l’eft du moins par le fecours de¬ 
là Chaleur, au moyen des re- : 


SUR L’ODORAT, 
chauts de feu que l’on met au-' 
tour de leurs cages qui incite 
leur naturel à produire ce Par¬ 
fum , que l’on recueille dans 
leurs cuifles, épais comme du c5 ® cnt - 
miel i & fi les eaux diftilées^m/f» 
qui font l’humidité même fe>nt Glïewe ‘ 
de bonne odeur ,cela témoigne 
feulement que ces corps liqui¬ 
des ont certaines parties plus 
chaudes & plus feiches que les 
autres apres avoir été cuitces, 

& que la feicherefle y prédo¬ 
mine après que l’on les a pafle 
au feu pour la cuifîon ou diflrl- 
lation 3 ou apres les avoir ex- 
pofé au Soleil pour leur faire 
prendre l’Odeur que l’on veut 
ou pour la fortifier. 

L’Odeur arrive à nousnoiï- 


















SUR L’ODORAT, 
moins de mélangé , puis qu’il 
n’y a que cette lübtileîùbftance 
qui iert de litiere à 1 Odeur 
pour la porter à l’organne de 

I odorat, & que les Tentant de 
trop prés le mélange de Tefpece 
avec l’odeur la fait confondre, 
nous ôte la douceur des Ten¬ 
eurs , & nous peut entêter ; car 

II les parfums (ont contraire' à 
quelques perfonnes, ce n’elt 
pas pour cela qu’ils ayent une 
méchante qualicé, c’elt que la 
compofition de l'odeur en eft 
trop-forte ou qu’elle cft fentie 
de trop prés, & s’ils ne peuvent 
fupporter feulement l’odeur des 
fleurs ,il n’en faut attribuer la 
caufe qu’à la foiblefle de leur 
tempérament & non pas à la 

l 















SUR L’OD'ORAT. 
dans des lieux fort humides',, 
ont tres-peud’odeur, & par la 
mefme caufenous Tentons bien 
peu lors que nous fommes en¬ 
rhumez , parce que l’humeur 
qui coule du cerveau ruine la 
conftitution naturelle de l’odo¬ 
rat qui cft d’eftre fcc-, d'autant 
que ce n’cftpasle nez qui nous 
fuitfentir,carilne s’agiroitque 
d’approcher les odeurs du nez, 
mais fuivant les Médecins ,c’eft 
deux petites caruneules que 
nous avons dans la partie fiipe- 
rieure du nez par lefqücllcs nous- 
prenons l’odeur, & lors quelles 
lont trop hume&e'es. cela nous 
ôte le fentiment, & fi nous ne 
lèntons pas fi-bien en hyver 
qu’en efté, c’eti que l’air étant 



DISCOURS, 
plus épais parce qu’il eft plu£ 
froid, il a moins de dilpofuioœ 
à porter & tranfmettre l’odeur 
des parfums , & s’il y a des per- 
fonnes qui excellent en l’odorat 
plus les uns que les autres ,cela 
vient du tempérament du cer¬ 
veau & de la faculté du nez, 
car ceux qui ont le cerveau fec 
& le nez long ont l’odorat plus 1 
fin que les autres, à caufe que ] 
cette partie par fa longueur é- 
tant plus éloignée du cerveau, 
il ne moiiillepas tant la faculté 
du flairer par (es humeurs qui 
fonc fî contraires à l’odorat. 

L’Homme efl: inferieur à 
quelques animaux pour l’odo¬ 
rat, parce qu’il les furpaflfe en 
grandeur de cerveau & que cet r 



SUR L’ODORAT, 
te quantité produit l’humidité , 
joint a ce qu’il y a des animaux 
qui ont le nez fort-long à pro¬ 
portion de la grofleur de leur 
tête, comme le chien qui a l’o¬ 
dorat fort fin j qui cherche fou 
Maître à fa pifte& fuit (à proye 
par fes démarchés , la tigrefte 
n'a que l’odeur pour fiaivre cc- 
luy qui lüy enleve fes petits,, 
mois fi les animaux excellent en 
l’art du flairer, l’homme n’en 
eft pas moins à eftimer puifque 
ce défaut ne vient que de l’a¬ 
bondance du cerveau qui aide le 
refonnement, qui eft une perfe¬ 
ction bien plus relevée & plus efi 
fentielle pour la créature raifon- 
nable que celle de l’odorat qui 
demande dans fon organe \m& 



Discours sur l’odorat. 

dflpolition toute contraire , 
puis que l’odorat veut la leche- 
relfe,& que celle du cerveau 
doit dire froide & humide, 
c’elt par cette raifon que les 
fenteurs entrent rarement dans 
noslonges.j allure à mon egard’ 
dans l’exercice que j’en ay fait, 
avoir longé plulieurs fois de 
fleurs & de parfums, fans avoir 
jamais fongé que j’en fentois les- 
odeurs, cela vient de l’humidité' 
du cerveau qui noyé prefqüe 
toutes les efpeces que nous en 
confervons, ce qui n’arrive pas 
aux efpeces des autres fens, 
puis que nous fongeons com¬ 
munément de voir, d’oüir, de- 
toucher, de goûter, mais bien - ' 
rarement de lentir. 



les marchandises 

ou drogues qui ont de l’o¬ 
deur & dont l’on compofelçs 
Parfums, font, 


L 'nÀmbre gris fè) noir, 

Le Mujc & fis vejfies , 

La Civette d'Hollande d'Angle- 
terre de Gainée , 

Le Benjoin commun £s> en larmes , 
L* «front* fec & liquide. 

Le Labdanum tortillé (d en baume, 
^ Baume du Pérou , 

Ltt Effences de gerofle & de Ca¬ 
ne lie du Havre & d'Hollande, 
La Canelle , 

Gerofle , 

^ CMufia.de s, 

L e Charnus, 


Le Souchet , 

Les racines d’T ris de £ampane t 
Les graines d'Ambrettc de Maga* 
lep ft) de Coriande , 

Les bois de Rofes 3 de Calambour t 
de fainte Lucie , de Sendal ci - 
train , d’aAloës , de Cypre , d 
de fydre. 

Les Fleurs dont Ion tire le * 
odeurs, font. 

Les Rofès communes , 

Les Ro/es mufeades 3 
Les Violettes doubles , 

Les Jacintes blanches & blcufi 
doubles , 

Les Narci(fes doubles , 

Le sJonquilles mufquées à laRein 
Les Fleurs d'Oranges. 

Les Fleurs de Jajftmind' Efpagnt> 


Les Tubereu/es. 

Les Caciesi 

Les Gerojflées J Aunes. 

Les Oeillets rouges cumoifys. 

Le Muguet. 

Les Fruits dont on tirei’EflfencB 
ou l’Efprit font, 

Le Citron commun. 

Le Qtron Bergamotte , 

Le Limon. 

L Or Ange verte. 

La Bigarade. 

La PortugAl. 

Les Odeurs Aromatiques dont 
l’on peut fe fervir lont, 

Le Thim.. 

La Lavande. 

La Marfolaine. 


o 



le Melilot. 

Les Feuilles de SMirtbe^ 
Les Feuilles de Laurier. 
Le Tamarin. 




approbation 

^ Monsieur Bourdelot , 
C°nfeiller ordinaire du Rojy , 
premier Médecin de Madame U 
r Duchcjfe de Bourgogne , & de 
Monfcigneur le Chancelier , ft) 
P><tâeurde la Faculté de Méde¬ 
cine de Paris.- 

J Av lu par l’ordre de Monfeigneur 
* e Chancelier ce Traité intitulé,. 
Parfumeur Royal j A Verfailles le 
8, May 1699 . 


Signé, BOURDELOT. 



Ledit Sieur SiMONBaRsia cédé Ton H 
Privilège au Sieur Simon Augustin B 
Libraire à Paris, fûivant l’ac.ord fait enti 


Achevé d’imprimer le 1 6 . Juin 16??. 
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PARFUMEUR 

ROYAL. 


T.R A I T E* 

D ES p L us BEAUX SECRETS 
des Parfums. 

Des Gcmds de jenteurs. 

E S parfums ont tant de 
pureté qu’ils ne peuvent 
fouffrir de falcification , 
ni s'accommoder avec au- 
5 Ur >e mauvaife odmr fans perdre 
° Ur meilleore qualité, ou fe co- 
^pre j c’efl; pour ccttc raifon qu il 
A 


X LE PARFUMEUR 
faut purger parfaitement les efpc- 
ces que l’on veut parfumer aupa- 
vanc que d'entreprendre d’y don¬ 
ner aucun odeur, principalement 
les peaux dont la qualité eft groffie- 
re, ÔC fur lefquelles on employé les 
plus précieux parfums, qui y fe- 
roient mis inutilement fans •crte 
circonftance. C’eft ce que les plus 
anciens 6 c meilleurs Parfumeurs 
ont le plus obfervé j il n’importe 
de quelle forte vous ferez choix,j 
pourvu qu’elles n’aycnt pas été ha¬ 
billées avec des graiflTes du faumu- 
res, ce que l’on doit connoître à 
l’odeur, pour lors vous les purge¬ 
rez de la maniéré fuivante. 

Maniéré de purger les Peaux. 

Vous foulerez vos peaux dan* 
l’eau claire dans un bacquet ou ail' 
tre vailfeau, les changeant d’eai 1 
tant de fois qu’elle demeure claire* 
en fuite vous les tordraz égaleme 11 * 
pour en exprimer l’eau, 6 c vous R* 
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ouvrirez, ôc déborderez, 5c vous 
|os pendrez par les deux pares de 
Prière; & étancs à demi feiches 
^°us les plongerez dans de l’eau de 
pur d’orange, dans laquelle vous 
Cs laifTerez tremper du matin au 
°', r *. & les ayant retirées 8c expri¬ 
mées doucement, vous les mettrez 
pompe pendant vingt - quatre 
heures , ou plus » après quoy vous 
! Cs mettrez de rechef feicher en un 
'eu p eu a j r ^ } à mc f ure qu’elles 
Cl chcront vous les froterez & ou- 
^ r ûez bien 6c vous les déborderez 
Ur le pelfon, 6c pour lors elLes fe- 
r °nten état d’êcre taillées en gands 
^orez 6: parfumez de la couleur 
^ odeur que vous voudrez leur 
°nner, ainfi que vous en verrez 
P ar la fuite plufieurs exemples ÔC 

c otnpofîtions. 

eau de rofes eft aufli fort bonne 
L^ lr purgation, l’eau d’Ange de 
merne ; mais par deffiis toutes, l’eau 
c Mcliloc eft la meilleure , parce 
Aij 
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quelle a la qualité de rendre les 
peaux les plus arides Toupies & 
nourries & d’un bon maniement, 
pourvu que l’on ait foin étant pur¬ 
gées de cette eau de ne les pas met¬ 
tre Teicher au grand air , & de les 
derirer & ouvrir peu-à-peu à me- 
fure qu’elles feicheront; le vin 
blanc y eft bon aufii, enfin toutes les 
purgations à peu prés convenables 
aux compofitions dont vous les 
voudrez charger par la fuite. 

Peaux ou Gands parfumez. aux 
fleurs feulement a la mode de 
Provence. 

L E s fleurs dont l’on parfu¬ 
me ordinairement les peau* 
font, 

La Fleur d'Orange. 

Les Rofis Mufeades. 

La Tubereufe. 

Lefafemin. 

Se font les odeurs de fleurs 1 d 
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plus fortes } on les choifit à caufe 
que l’ufage des peaux eft d’être em¬ 
ployées à couvrir des corps de fem- 
ni ss,des boëtes & autres femblables 
ouvrages, aufquelles les odeurs des 
oeurs du Printems ne font pas pro¬ 
posa eaufe que l’odeur en eft trop 

feible. 

Les fleurs dont l’on parfume les 
g^nds font, 

^ Cs Molettes doubles. 

^ ts Jonquilles mufqnées à la Reine. 
^ es Ioc in te s Orientales. 

Refis mufquées. 
fleurs d'Orange. 
fleurs de Jajflemin. 
l 's Tubereu/es. 
y s Caries* 
y Muguet. 

es 1 Oeillets rouge cramoifis. 

Pour fe fervir bien à propos de 
tQ Utes ces fleurs il les faut cueillir 
temps fec, le matin une heure ou 
f c . ux apres le Soleil levé , & le 
° lr une heure ou deux avant le 

Aiij 
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Soleil couché, & qu’elles n’ayent 
aucune humidité. 

Vos peaux étant purgées, & vos 
gands taillez & cou fus , vous les 
mettrez en couleur que vous aurez 
préparée avec de l’eau de fenteur , 
comme vous trouverez dans l’arti¬ 
cle des couleurs; & étant apprêtez 
yous les mettrez en fleurs, vous fer- 
vantàcet effet d’une cailTe grande 
feloq,vôtre befoin, faifant un lit de 
gands ou de peaux , & un lit de 
fleurs ; vous continuerez ainfi juf- 
qu’à ce que vous ayez tout employé; 
vous les lailTerez en fleurs du ma¬ 
tin au foir, ou tout au plus vingt- 
quatre heures, & à chaque fois que 
vous changerez les fleurs, vous 
étendrez vos peaux ou gands fut 
des cordes pendant une heure, pouf 
leur laifler efluïer l’humidité des 
fleurs, puis vous les froterez & ou' 
vrirez bien , & vous les remettrez 
en fleurs fraiches ; vous continuerez 
ainfi pendant huit jours au moins < 
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tant par l’envers que par l'endroit, 
& ils auront l'odeur de la fleur bien 
naturelle. 

Si vous voulez fortifier l’odeur de 
la fleur & la rendre encore plus 
a greable, vous donnerez une cou¬ 
che à vos peaux ou gands avec la 
cotnpofition fuivante auparavant 
S u e de les mettre en fleurs , corn¬ 
ue je viens de dire. 

C°mpoJîtion pour deux dou¬ 
zaines de Gands . 

V Ous broyerez un demi gros 
de civette fur le marbre avec 
l’huile de Ben parfumée de l’o- 
fleur de la fleur dont vous voudrez 
Plumer vos gands ou peaux ; en- 
‘ u ite vous broyerez un peu de 
Sotnmc adragant qui aura été au- 
P ar avant détrempée avec de l’eau 
A® fleur d’Orange, &: vous l’ajoute- 
avec la Civette j & ayant de re- 
e hef broyé le tout enfemble , vous 
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mettrez cette compofïtion dans un 
petit mortier, &: vous l’augmen¬ 
terez peu-à-peu avec de l’eau de 
fleur d’Orange, en mêlant avec le 
pilon , & vous pafferez vos gands 
de cette compofïtion avec une E- 
ponge, après vous les mettrez Tei¬ 
cher fur des cordes, &: étants fecs 
vous les froterez & ouvrirez, puis 
vous les mettrez en fleurs, comme 
il cft expliqué ci devant, & l’odeur 
en fera fort agréable & douce. 

Si vous voulez fortifier l’odeur en¬ 
core davantage , il faucha lorfque 
vous broyerez les terres dont vous 
compoferez vôtre couleur, y ajou¬ 
ter du marc de bonne eau d’Ange, 
Sc bien broyer le tout enfemble, 
cela parfumera vôtre couleur, & 
préparera vos peaux ou gands à 
pouffer une odeur très fuave. 
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Garnis blancs aux Fleurs 
de JaJfemin. 


V os gands étants faits de peaux 
de chevrorin , & purgez 
Cü uime j’ai dit ci-devant, vousocai- 
S n ctc 2 legerement par l’envers a- 
Vcc de l'huile de Ben de la meme 


Ijdeur dont vous voudrez donner la 
*l ’ur fans toucher aux coutures pe- 
V tares ou cfflcururcSj puis vous les 
Rendrez fur • des cordes pendant 
pux ou trois heures, enfuite vous 
lcs paflciez dai^ les mains, puis 
J°us leur donnerez trois jours de 
“ours fur l’ei vers, enfuite vous les 
fenverferez &: vous leur donnerez 
taiit jours de fleurs fur l’endroit, 
P rc nant foin de fe fervir de fleurs 


n’ayent aucune humidité, puis 
v °us renformerez & redrcflèrezvos 


js ar ‘ds bien proprement, Sc vous 
Cu r ferez prendre l’air pendant trois 
° u quatre heures -, ôc auparavant 
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que de les mettre en paquet, vous 
leur donnerez encore trois ou qua¬ 
tre heures de fleurs cueillies bien 
feiches; vous pourrez faire le mê¬ 
me de toutes les autres fleurs. # 

Garnis blancs parfumez. au Jaffe* 
min à la mode de T{ome. 

V Ous ferez fondre dans deux 
onces d’huile de Ben une de¬ 
mie- once de cire blanche, & vous 
en paflerez vos peaux fur la chair, 
&: les ayant laifle feichcr fur les 
cordes, vous les .purgerez forte¬ 
ment dans de l’eau commune } puis 
étant feiches & ouvertes, vous cou' 
perez vos gands &les ferez coudre, 
puis [apres vous leur donnerez les 
fleurs iuivant l’ufagc ordinaire pen¬ 
dant huit jours, & ils auront un ma¬ 
niement fort particulier pour la 
confervation des mains} &: même 
ils prennent beaucoup mieux l’o¬ 
deur des fleurs que les fortes ap- 
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prêtées autrement , ce qui étant 
^ir, vous les renfermerez & re- 
dreflérez , fuivant l’art. 

Gands de JaJfemin de couleur 
■pour une grojfe. 

I L faut prendre quatre onces d’Y- 
ris de Florence & autant de Ca- 
la mus en poudre , & les broyer 
a vec les terres dont vous voudrez 
c °lorcr vos gands , y ajoutant une 
demie-once de Gomme Adragant 
détrempée en eau de Rofcs Sc eau 
commune > partie égale, & en char- 
8 e r vos gands. 

Seconde couche four la Comme . 

Vous prendrez une once dégom¬ 
me Adragant détrempée en eau 
do Rofes, un demi-gros de Civette, 
& deux onces d’huile de Ben au 
J a flemin >• vous broyerez &c incor¬ 
porerez bien le tout enfemblc, Sc 
v °us l’augmenterez avec de l’eau de 
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Rofes, puis vous en chargerez VC* 1 
gandsj Sc étantsfecs& rcnformez,! 
vous leur donnerez douze ou quirv 1 
ze jours de fleurs, & ils feront dan* j 
leur perfection. 

Gands de f odeur de JaJfemitl 
/ans fleurs. 

P ReneZ une once d’Yris de 
Florence ,une once de Benjoin* 
une once de bois de Rofes, une 
oncedeftorax liquide, demie-cncé 
de bois dcfendalcitrainj&'unecho- 
pine d’eau de Rofes} vous broyerez 
bien le tout y aj< ûtant les terres dont 
vous voudrez colorer vos gands avec 
un peu de Gomme, le tout délayé & 
augmenré avec de Peau de RofcS 
& de fleur d’Orange, partie égale, 
& vous chargerez vos gands de cette 
compofition, & étant fecs, frottez 
èc renformez,vous y donnerezunC 
petite gomme , dans laquelle vous 
mêlerez un peu d’Yris de Florence 
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Cn Poudre, dont vous paflcrez vos 
§ a nds,& étanrs fecs,vous les t edref- 
c £cz & renformerez , fuivanc l’art. 

Gands à U Fleur d'Orange. 

L Es gands à la fleur d’Orange fe 
font de la même maniéré que 
£ Cu X de Jaflcmin ci-deflus, à la rc- 
terye q u *ü f aut éplucher les fleurs, 

, Q ’y mettre que les feüilles , SC 
pas trop mettre, parce quelles 
^chauffent facilement. Il fuflic 
Q Y e n mettre fix jours ou environ, 
^ les finir comme les autres. 

Les gands de toutes les autres for- 
le * d’odeurs de .fleurs fe font de la 
j^erne maniéré, obfervant de cucil- 
* Ir les fleurs fort diligemment fans 
® tr c froiflecs, ne laiflant aucun vert 
V a Violette , & coupant la moitié 
a Cs tuyaux de la tubereu(e,& ne laif- 
ant jamais les fleurs dans les gands 
r'üs de vingt- quatre heures,mais 
e mieux eft de ne les y laiflér que 
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douze heures> l’odeur en eft plus 
naturelle, & pour rendre l’envers 
des gands blancs d’un jaune fort 
beau. Il faut Broyer dans les ocai- 
gnesun peu de graine d’Avignon. 

Il eft à remarquer qu’il n’y a pas 
plus de difficulté pour parfumer 
les gands de couleur aux fleurs que 
les precedens ; linon que pour les 
fortifier , on peut les charger de 
quelque legere compofition de Ci' 
vette ou Ambrette, comme il y a 
quelque recette au commencement 
de ce Traité. 

Gands blancs parfume ç, pour uni 
douzaine. 

V Ous prendrez douze grains 
de mufe que vous broycrcz & 
difloudrés avecune chopine d’eau de 
Rofes, &que vous ferez boire à vos 
gands avec l’éponge; & quand ils fe" 
rontfecSjVousprendrez vinqt grainS 
d'ambre,douze grains de Mufc,& 
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a utant de Ci vetce,&: vous les broye- 
Ie * enfemblc furie marbre avec un 
P e , u de Gomme Adragant détrem¬ 
pa en eau de Rofcs, y ajoutant un 
P Cu de Cerufc pour blanchir la 
c ompofition , laquelle vous aug¬ 
menterez peu-à-peu d’une chopi- 
ft . e , d’eau, moitié de Rofes & moi- 
ll ede fleur d’Orangc , & vous en 
Paierez vos gandsj & étant fecs 
f°us les frotterez & redreflerez, 
^ enfuite vous leur donnerez trois 
° u quatre jours de fleurs, & ils fe- 
r ° n t parfaitement bons. Il faut fur 
tout les accommoder fort propre¬ 
ment. 

^trcs Gtinds blancs parfumez, 
pour une douzaine. 

\T Ous prendrez huit grains 
fy d’Ambre , fix grains de Mufc 
** quatre grains de Civette , que 
^°us broyerez bien avec un peu de 
ÜCl 'e Candy. Vous y ajouterez une 
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once de coquille d'œufs frais bien 
propres & broyez extrêmement 
fin ; & en broyant bien le tout en* 
femble , vous y ajouterez de 
Gomme Adrag.mt à diferetion qui 
aura été détrempée avec de l’caU 
de fleur d’Orange, augmentant le 
tout avec de l’eau Rofes & de fleufj 
d’Orarge , partie égale à difcrCq 
tion, & vous en paflerez vos gandtj 
avec l’éponge à l’ordinaire. 

Vous pouvez auflî rendre la mê'j 
me quantité d’Ambre de Mule 
& de Civette, & de coquille d’œufs 
& de fucre Candy fans eau , n> 
Gomme , & de cette poudre en 
fous-poudrer vos gands bien éga* 
lement , & les laiffer ainfi entre 
deux papiers l’cfpace de quinze 
jours dans un endroit fort chaud] 
& iis auront une tres-bonne odeur* 

Gands d'Ambrette blancs. 

V Ous prendrez une once de 
Benjoin, une once de Sendal ‘ 
Citrain \ 
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'“ 1 train,uneonced , Yrisde Florcn- 
Ce > deux onces de bois de Rofes, 
gros de Labdanum, un gros dç 
^orax, le tout en poudre bien fine, 
^eVous broyerez.avec de laCe- 
* üz eàdifcreuon,&:dereaude Ro- 
vous en pafTerez .vos gands le 
Plus proprement que vous pour- 
lCz pour la première couche, puis 
~ 0u $les mettrez Teicher, & étants 
^cs^ous les froterez & ouvrirez. 

Seconde Couche. 

Vous vous fervirez de la même 
Co Uîpofition dans laquelle vous 
aur cz ajouté un peu de Gomme. 

Troifiéme Couche. 

Vous broyerez fur le marbre huit 
Sïains d’Ambre , avec quatre grains 
5 e Civette & un peu d’huile de 
, & fort peu de gomme dé- 
lr etnpce en eau defenteur; vous 
ai )gmenterez cette compofition 
**■poiflon d’eau de fleur d’Oran- 
B 
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gc , & vous donnerez la dernière 
couche ; & étants un peu plus qu? 
demi fccs, vous les froterez &: re* 
dreflerez. 

Cands d'tAmbmte de ^Provence, 
pour une grojfe. 

V Ous prendrez quatre once* 
de Storax , quatre onces de 
Benjoin , une once &c demie de vcf 
fie de mufe coupée menue & cond 
caflee, que vous mettrez dans uff 
coquemart de cuivre avec quatr? 
pintes d’eau de Rofes, que vou* 
boucherez fort exactement; & vo« 5 , 
obferverez de vous fervir d’un co' 
quemart plus grand d’un tiers qu’il 
ne faut pour contenir cette compo' 
fition, & que vous mettrez boiiilli f 
pendant trois heures au bain maris» 
ce qui étant fait vous le retirer?* 
& verferez l’eau par inclination, & 
vous la confervcrez pour mett^ 
dans la gomme pour la dcinic^ 
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touche de vosgands; & vous pren¬ 
ne* la moitié du mart &: lescerres 
la couleur que vous voudrez doll¬ 
ar à vos gands, que vous broyerez 
®®lcmble très fins avec de l’eau de 
Rofes } & vous cn donnerez la 
Première couche à vosgands. 

Seconde Couche . 

p Prenez quatre onces d’Yris de 
Florence, quatre onces de Calamus, 
Une once de bois de Sendal Citrain 
v °ns broyerez bien ces drogues a- 
le reliant du mart ci - defius 
^ de l’eau de Rofes,fur laquelle il 
V aura un quart d’eau commune* 
1 l’ e au eft tiède elle en vaudra mieux 
Pour fortifier l’odeur, & de cette 
Co mpofition vous cn chargerez vos 

gands. 

*°ur U Gomme & dernière Couche. 

Vous broyerez vôtre gomme qui 
* Ur aauparavant été détrempée avee 
tie l’eau qui fera forciede vôtre««w 

Ri) 
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quemart, & à laquelle vous ajoû-' 
terez du mufe &: le quart d’autant 
de civette à votre diferetion,félon 
comme vous les voudrez bons; & a- 
yant bien broyé le tout enfemble» 
vous en paiïerez vos gands; & les 
ayant ainfi gommez vous les mettrez 
à l’air une heure ou deux, & étant? 
amoitié fecs , vous les. mettrez en 
pompe pendant vingt-quatre heu¬ 
res bien cou verts,&: enfuite vous les 
froterez &: redreflerez, & ils feront 
faits. 

Gands d’Ambrctte a U mode d? 
Rome j pour unegràjje . 

V Ous prendrez un eoquemart 
de cuivre étaimé , contenant 
ftx pintes, dans lequel vous met¬ 
trez. deux onces de Benjoin en lar¬ 
mes , deux onces de ftorax, une pe¬ 
tite veffiede mufe coupée par petit? 
morceaux, une once de clout de 
gçroflc, une once de cancllc, deuZ 
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S r °s de mufcade; vous concaflercz 
e tout , sc le mettrez dans vôtre 
<-°quemarc avec cinq pintes d’eau 
Rofes, & un demi-feptier de 
b °nne eau de vie, puis vous bouche- 
re zbien le coquemart&.le mettrez 
J^prés d’un feu bien égal pour boud¬ 
ât doucement pendant cinq ou foc 
^ures,enfuite vous en ti rerez*l’eau, 
^ vous prendrez le mart qui fera 
fond du coquemart, que vous 
bifferezfeicher, & étant fec vous 
| goûterez quatre onces d’Yris de 
y°rencc en poudre, quatre onces 
calamus*, demie-once de labda- 
*} u m, & vous broyerez le tout en- 
*^t)ble y ajoutant auffi les terres 
^°nt vous voudrez colorer vos 
fc^ids , avec une demie once de 


8°mme adragant, qui aura aupara- 
* a nt été détrempée en eau de rofes, 
Vous ajouterez aufli de l’eau de 
*°fes en broyant cette compofition, 
ail jant comme vous jugerez à peu 
fîtes qu’il ‘ e n faudra pour en char- 
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gcr vôtre grofle de gands; & enfui' 
te vous les mettrez feicher à 
pour après les charger de la goitf' 
me fui vante. 

Comme & derniere Couche. 

Vous prendrez une once de gom' 
me adragant détrempée en eau d e 
rofes, deux onces d’huile d’amandtf 
douce parfumée au jaffemin, uU 
demi gros de civette que vou* 
broyerez fur le marbre peu-à-petf 
avec vôtre huile en y mêlant ufl 
peu de mart de vôtre première conv 
pofition que vous aurôz refervé ^ 
cet effet, & vous augmenterez cet' 
te composition peu-à-peu avec ùfi 
Peau qui fera provenue de vôtre cct' 
quemart, enfuite vous en chargé 
rez vos jgands avec une Eponge i 
lefqucls etants fecs & redreffezjvou 5 
leur donnerez deux ou trois jour 5 
de fleurs auparavant que de l& 
mettre en pacquet. 
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Cands d'Ambre , fins Ambre. 

ATOus prendrez dix grains de 
* tnufe, que vqus broyerez fur 
e Marbre avec un peu de fucre » 
v °us y ajd&teiez cinq grains de ci- 
& quatre grainsde labdanum 
^ deux gros’d’yris de Florence en 
Poudre ; vous broyerez; bien le tout 
Cn fcmble avec un peu de jus de 
c,Cl 'on & un peu de gomme adra- 
détrempée en Eau de fenteur; 
.° Us augmenterez cette compofi- 
iQ n avec de l’eau de fleur d’Oran- 
p à diferetion, & vous en charge- 
vos gands, & les ayant laide 
, Clc hcr, vous les renfermerez & re¬ 
nflerez fuivant l’ufage ordinaire. 

Gands d'Ambre couleur 
d'Ambre. 


P renez une once de Benjoin y 
demie.once de bois de fendal- 
nain^une once d’yris de Flore»- 
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cc, une once de bois de rofes, deu* 
gros de labdanum, deux gros & 
ftoraxj vous broyerez le tout ave r 
de l’eau de Rofes à diferetion, # 
vous en chargerez vos gands , # 
étantsfecs, frottez & ienformeZtjj 
vous leur donnerez la couche fui'' \ 
vante. 

Seconde Couche. 

Vous vous fervirez de la 
compofition y ajoutant de la goifl" 
me adragant détrempée avec à* 
Peau de fleurs d’Orange. 


Dernière Couche. 

Huit grains d’Ambre & quattfj 
grains de Civette, que vous broyC 
rez avec un peu dp gomme adrî' 
gant détrempée en Eau de fentetf* 
y ajoûrant un peu d’huile de Bd 1, 
Vous augmenterez fi vous voul^ 
avec un peu d’eau de fenteur, # 
vous en paflerez vos gands , q t,J 
vous r-cdrelferez à moitié fecs, p^ s 


1 s> 
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Ies étendrez fur des cordes, écants 
ccs vous leur donnerez deux ou 
tr °is jours de fleurs , & vous le$ 
Mettrez en pacqucr. 

Garnis cL'iAmbre de Venife. 

I L faut faireunecompofitiond’u- 
nc petice Ambrette comme cy- 
a Pré s . 7 

, Vous prendrez deux onces de 
, r * ,s d’aloés > deux onces de bois 
*j e rozes, deux onces de boi s de fen- 
t ‘ a *citrain,deuxonccs de Benjoin, 
^concédé candie, demie-once 
J 1 c gerofle,deux gros de magalep, 
lc tout fort-bien broyé & detreni- 
j* e avec de l’eau de rozes , & vous 
c mettrez à part. 

Ênfuitte vous prendrez une cou- 
de citrons fort épais d’écorce 
vous couperez & ferez bouillir 
^ec de l'eau de rozes dans unco- 
S^mart bien bouché , & ayant 
°üilly une heure à feu lent, vous 
lierez le tout avec voftre ambret; 

G 
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te, &vousmelerez bien le touten- 
fcmbley ajoutant un peu d’huile de 
ben, &: fi vous voulez vos gands 
couleur de gris- d’ambre vous mêle*. 
rez dans cette compofition un peu 
de noir de fumée purgé, puis vous 
en paflerez vos gands , & étant 
fccs vous les frotterez & tenforme^ 
rez,. 

Seconde Couche. 

Vous prendrez deux gros d’Ambre» 
un demy gros de Mule, & un quart 
de gros de Civette, vous broycrcZ 
bien le tout avec de l’huile de ben» 
il faut par douxaine de gands deu* 
onces d’huile de ben,& en fuite d 1 
charger vos gands bien legercment 
& bien également. 

Pour la Gomme. 

Il faut de la graine de coins di^ 
foude dans de l’eau de rozes qut 
vous broyerez bien avec de l’hui^ 
de ben dans laquelle vous aurez aU* 
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P ar avant fait fondre de la cire jau- 
* le , fçavoir demie-once de cire par 
dizaine de gands, & de l’huile à 
proportion, vous broycrez bien fur 
e maibre la cire & l’huile meflée 
Ct ifemble , puis vous en cha gerez 
Vos gands, & eftant paflez vous les 
^ lc ttrcz en pompe fous un mattelas 
j lit tout un jour, enfuitte vous 
es mettrez fcicher au foled , & a- 
P f ez vous les laiflerez repeferdans 
Une cailfe les uns fur les autres 
Pédant un mois, puis vous leur 
°nnerez quatre ou cinq jours de 
nCü rs , & vous les hume&erez 
av< rc de l’eau de fleur d’orange & de 
f,° Xe s, & vous les redreflerez fuivant 
‘art. 

Gands mufquez.- 

V Ous prendrez du mart d’eau 
d Ange le meilleur que vous 
J llr ez '& vous le broyerez avec les 
v Crr es dont vous voudrez colorer 
0s gands avec de l’eau d’Ange Sc 
Ci) 
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un peu de gomme, &: de cette cota" 
pofition vous en chargerez vos 
gands avec la brode ou l’épongC » 
& étant fecs vous les frotterez & 
ouvrirez pour les charger après de 
la compofition fuivante. 

Seconde couche. 

Vous prendrezdeux gros de Mutë 
& un demy gros deCi vctte,que vou* 
broyerez fur le marbre avec un peü 
d’huile de Ben y ajoutant la gonv 
me de laquelle vous les voudrez • 
gommer qui aura efté détrempa 
avec de l’eau de mille-fleurs , # 
ayant bien incorporé le toutenfeiU' ! 
ble ,yous mettrez cette compofitio 11 
dans le mortier l’augmentant peu-*' 
peu avec de l’eau de mille-fleurs juM 
qu’à la confiftance d’une chopin^» ; 
en remuant bien avec le pilon, en' j 
fuittevousen chargerez vos gand*> 
& cftant fecs vous les frotterez refl' 
formerez & redreflerez comme * 
l’ordinaire. 
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Gtnds de Frnicbipanne pour Jix 
douzaines. 

V Ous prendrez fix douzaines 
de peaux de Chcvrotin bien 
c hoifies que vous purgerez parfaite¬ 
ment bien,&s en dernier lieu dans 
1 eau d’Ange , Sc étant feiches Si 
° ü vertes vous les mettrez dans le 
P ar fumoir Se vous les parfumerez 
l* ar la fumée avec quatre onces de 
j^artd c bonne eau d’Ange que vous 
lierez fous lcfdi ttes peaux peu- à- 
^ Cü > puis après vous les chargerez 
c la compofition fuivance. 

Ÿous mettrez fur le marbre un de- 
gros d’Ambre & autant de Mu fc 
Vln gt grains de Civette & une 
Ct Hie-once de Benjoin en larmes 
Vous broyerez parfaitement 
j»' Cn avec de l’huile de ben , en- 
v u 'tte vous broyerez les terres dont 
j °Us voudrez colorer vos gands cou- 
ç ür ^ franchipanne, & vous la mc- 

C iij 
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lcrcz avec vôtre compofition, , & 
vous broyercz le tout enfemble y 
a y ûtant un peu de gomme , puis 
vous augmenterez cette compofiB 
tion avec de l’eau de rozes & d c 
fl ur d’orange partie égale à votr® 
difcretion, Oc vous en chargerez vos 
gands, enfuitcc vous les étendrez 
dans une chambre qui n’ait pa$ 
grand air, & étant fecs vous le* 
fiotcrez Si. renformerez j puis voü$ 
leur donnerez la gomme fuivantC/' 

Gemme & dernière Couche * 

Vous prendrez un demy-gros & 
Mufc Sc autant de civette que vou 5 ' 
broyercz avec de l’huile de Ben # 
de la gomme adragant détrempé 
avec de l’eau de fleur d’Orange # 
vous en chargerez vos gands , $ 
eftant fecs vous les enveloper^ 
d’une peau & vous les mettrez fort 5 
le mattclas pendant huit jours, pid* 
apres vous leur donnerez trois ^ 
quatre jours de fleurs, & vous 
finirez fuivant l’ufage. 
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Gands deFunchipanne <vY(iy Rome 
pourfix douzaines. 

Ï L faut que vos peaux ayentefté 
purgées , colorées Sc ouvertes 
^upm avar)C q U e de les charger de 
Hcompofition fuivance, & qu'elles 
*°>ent mifes de la couleur de fran- 
chip aune ordinaire qui fc fuit avec 
la terre d’ombre brûlée & pur- 
|«e en eau de rozes, &. de rouge- 
“ r un meflé avec de l’eau de rozes. 
Vosgands eftant coupez & coufus 
J°us leur donnerez les fleurs de 
Hflemin pendant huit jours» apres 
Suoy vous prendrez deux gros de 
j^ufe que vous broyerez avec de 
,Huile de Ben qu’il ne faut pas 
c P*rgner dans cette'compoficion, 
v °us broyerez aulfi un gros de Ci¬ 
vette avec de la gomme adragant 
^trempée en eau de fentcur, cn- 
juitte vous broyerez le toutenfem- 
> 6 c étant bien mêlez & incor- 
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p irez vous en chargerez vos gands 
jfqu’à trois fois , & étant fces 
frottez & redreflez, vous leur don- 
ncrez encore deux ou trois jours 
de fleurs avant que de les ferrer. 

G*nds de Neroly wuy Rome pont 
une grojje. 

P Renez trois livres d’huile d’oliv^ 
vierge dans laquelle vous mer* 
trez deux onces de baume du Pérou» 
&: une demie-o ice de quintcflcncc 
de fleur d’Orangc, vous mettrez 
tout dans une terrine fur le feu 
jufqu’à ce que la compoficion rou¬ 
giffe , il faut un feu de charbofl 
fans fumée qui ne foit point ardent* 
enfuitc vous la retirerez & vous 
la laiflèrez refroid r jufqu’à ce qü^ 
vous y puiflicz fouffrir la main» 
puis vous prendrez une Eponge & 
vous en paflerez fur vos gands juf¬ 
qu’à ce qu’ils foyent tranfpercez» 
après quoy vous les mettrez eu 
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P 0,li pe dans une caifle bien fermée 
pendant huit jours , au bout de 
temps vous les froterez & re¬ 
céderez , puis vous prendrez de la 
gomme adraganc fuffifament qui 
®üra efté détrempée avec de l’eau 
? c fleur d’Orange laquelle i£>us 
roycrez avec une demie-once de 
'-‘Vette, & vous en paUerez vos 

gands. 

. La fufdicegomme fert de hrftre 
a ^ c s forres de gands , il ne faudra 
que les renfermer & lesredref- 
- Cr > &: ne les pas plier qu’ils ne 
*°yent bien fccs, & ils feront par» 
ta ‘temenr bons. 

Owpojîtion de gands de Rome 
pourjïx douzaines. 

P renez une demie-livre de 
corps de Chypreparfumé> une 
Cmie-livrc d’Yris de Florence , 
Quatre onces de Benjoin , deux 
°°ccs de ftorax, une once de bois. 
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de Sendal citrain , une once de 
elout de gerofte , une once de ca- 
nelle , une once de calamus, une 
once de labdanum, & une once de 
bois dé tofes, mettez le tout en 
poudre & le mettez dans un eo- 
qu%mart avec trois chopines d’eau 
de rozes& autant de bon vin blanc, 
& faite boiiillir cette compofition 
fur les cendres chaudes l’cfpace d’en' 
viron douze heures le coquemart 
étant bien bouché,enfuite vousver- 
ferez cette eau par inclination qui 
vous fervirapour détremper la gomr 
me qu’il faudra pour vos gands 
vous retirerez lemart que vous met¬ 
trez feicher, '& étant fcc vous le 
broyerez avec les terres dont voU* 
voudrez colorer vos gands & avec 
de l’eau de voftre coquemart coin' 
me il a efté expliqué aux articles 
precedcns & vous en chargerez vo* 
gands. 

Four U Gomme. 

Vingt grains de Mufc que vous 
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broyerez avec deux onces d’huile de 
® e n, enfuite vous y ajouterez dix 
grains de Civette que vous broye- 
tc z avec un peu de fucre blanc , le 
tout étant incorpoié vous y ajou¬ 
tez de la gomme ad r a gant à dif- 
Cr etion , qui aura efté détrempée 
*vec de l'eau de rozes, & ayant bien 
méfié le tout enfemble vous aug¬ 
menterez peu-à-peu cette compoli- 
l >on avec de l’eau qui fera fortie de 
v oftrc coquemart & vous en luftre- 
* e z vos gands fuivant l’ufage , &£ 
e tant frotez & îedreffez vous leur 
donnerez deux ou trois jours de 
fleurs, & l’odeur en fera très bonne.. 

Autre compojîtion de Gands de 

V Ous prendrez pour la premiè¬ 
re charge de vos Gands deux 
°bces d’Yris de Florence, deuxon- 
Ccs & demy de corps de Chypre 
P a tfumé, une demie-once décala* 
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mus , deux onces de Touchée, de- 
mic-onccdeclout de gerofle , & de 
canellc , vous mettrez le tout en 
poudre que vous broycrez après 
avec de Peau dans laquelle vous 
aurez fait bouillir un peu de Tou¬ 
cher & de gerofle , enluitc vous y 
ajouterez la compoTition de la terre 
de laquelle vous voudrez colorer 
vos gands, il faut que la terre Toit 
en petite quantité , & ayant bien 
broyé le tout enTcmblc vous en char¬ 
gerez vos gands. 

Seconde Couche. 

Prenez deux onces de Benjoin ,une 
once & demy de ftorax , deux 
onces de bois de Tendal citrain, 
un demy grosdecanclle, deux gros 
de bois d’aloës , vous pilerez le 
tout & vous le paflerez au tamis bien 
fin , puis vous le broyerez far le 
marbre y ajoûtant la moitié d’autant 
de gomme détrempée en eau de ro- 
2CS, &: de l’eau de Tentcur à diTcre- 
tion pour augmenter lacompofition,. 
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■ Vous en chargerez vos gands. 

7 roijîémt Couche. 

Prenez la quantité de Mufc qu’il 
y° ü s plaira fuivanp le prix ou la 
°nté que vous les voudrez fair 
j, e & le broyerez avec de l’huilç 
Qe Ben &: la troifiéme partie d’au- 
de Civette & de bois d’alocs } 
y Vous broyere? le tout avec de 
a Gomme adragant à diferetion, 
aura efté détrempée en eau de 
cn tcur , & vous augmenterez cette 
c ompofition avec de l’eau d’ange 
de fleur d’Orange à diferetion 
c Jon la quantité de gands que vous 
Préparerez, & étant fcçs vous leur 
^°nnerez deux ou trois jours de 
” CUr s, celle qui vous plaira & ils 
diront une très bonne odeur , ce 
^ ü i étant fait vous les redreflerez 
^ les mettrez en Pacquet. 

Gands d'Ejpugne pour une dott- 

I Tjdne. 

L faut que vos gands foient de 
peaux de Cabron & qu’ils ayent 



38 LE PARFUMEUR 
efté purgez en dernier lieu.avec de 
l’eau d’ange, puis vous prendrez 
trois onces de nula campana , de¬ 
mie-once de labdanum, un g-os de 
bois de rofes, le tout en poudre & 
bien broyé avec de l’eau d’ange ou 
de rofes, &: vous en chargerez vo* 
gands, & eftant fecs, frotez & ou¬ 
verts , vous leur donnerez la com¬ 
position fui vante. 

Seconde Couche pour la Gomme. 

Vous prendrez un gros de Mufc 
& un demy-gros de Civette que 
vous broyerez avec de l’huile de 
Ben &c un peu de fucre candy , &C 
de jus de citron doux, vous y a- 
jouterez de la gomme détrempée 
avec de l’eau d'Ange , & vous y 
verferez trois ou quatre filets d’el- 
fence d’Ambre, puis vous en char¬ 
gerez vos gands Suivant l’art. Vous 
les redreflerez à moitié fecs, en- 
fuite vous leur donnerez deux oU 
trois jours de fleurs auparavant que 
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les mettre en pacquec. 

Ornds d'Ejptgne 3 pour [îx 
douzaines. 

Î L faut premièrement purger vos 
peaux dans l’eau claire, & étant 
' c n exprimées, vous les purgerez 
P°ur la fécondé fois dans del’Eau 
je vie, du Vin blanc, & de l’Eau 
j e Rofcs , [partie égale , & étant 
le *ches &• ouvertes , & vos gands 
c °upe z & coufus, vous leurs donne- 
re * la première couche de la com- 
P°fition fuivante. 

, Vous Prendrez trois onces de 
°is d’Aloës, trois onces de labda- 
quatre onces de Storax , trois 
^ccsd’Yris de Florence, deuxon- 
Ccs de Souchet, trois onces d’Ecor- 
Ce d’Orange &: de Citron fciche% 
ll °is onces de Bois de Rofes, deux 
j^ces de Coriande , une once & 
? c Oiie de gerofle, & vous réduirez 
Ct ou Cen p 0U dre très-fine pafleepar 
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le tamis ; enfuite vous mettrez cet' 
te poudre fur le marbre avec les tc f ' 
res dont vous voudrez faire \à^ c 
couleur 5 & vous broyerez bien ^ 
tout enfemble avec de l’eau de R 0, 
fes & de fleur d'Orange, partie cg** 
le; & étant bien broyce & délayé 
fuivant l’art, vous en paflerez vû* 
gands, &c étant fecs, frottez & ren' 
formez , vous les chargerez de 1* 
compofition fui vante. 

Seconde Couche. 

Vous broyerez fur le marbre u* 
demi-gros de Civette, un gros <?f 
Mufc, &: deux gros d’Ambre av^ 
de l’eau d’Ange & un peu de gofl 1 ' 
me j enfuite vous mettrez cett tf 
compofition dans le petit mortief» 
& vous l'augmenterez à diferetin 11 
avec de l’Eau d’Ange, &: vous me 1 ' 
trez le mortier fur un rechauc i 6 
feu, afin d’employer la compo^ 
tion tiède , de laquelle vo üS 
chargerez vos gands , & éta^ 
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Ccs vous les finirez fuivant \ An m 

^pprejldes Gands glacez. pour 
une grojfe. 

I L faut que vos peau* foient de 
chevreau bien choifics & déliées 
^ d’un gand ; ceux de nonain fonc 
Cc ux qui rcü fit fient le mieux. Il faut 
clics foient purgées fort dili¬ 
gemment en Eau de fontaine , les 
Rangeant d'eau fept ou huit fois, 
?P r és quoi vous les tordrez avec les 
‘he$ fort également, les ouvrant 
Ctl fiûte en les débordant av'c les 
jP*ins, puis vous les mettrez l’une 
^ l’autre , chair contre fleur, &c 
contre tête , puis vous ferez la 
* Uv re qui fuie. 

Vo US prendrez quarante jau- 
l? s d’oeufs bien feparez de leurs 
la n cs , que vous mettrez dans 
baflin bien propre , & que 
° Us toüetterez avec les mains, y 
^fentpeu-à-peu environ dcuxilK 
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vres d’huile d’Olivc , en remuant 
continuellement pendant un bofl 
quart d’heure j enfuite vous y vef' 
ferez demi-fepticr d’Eau de vie pc - 
tit-à-petit, &: environ quatre oU 
cinq pintes d’eau , toujours re* 
muapit de même, puis vous verfereï 
environ chopine de cette compofi' 
tion dans un badin, à laquelle voU s 
ajouterez demi-fepticr d Eau, pti s 
vous prendrez vos peaux par la ctf' 
ladfc& vous les paflferez du côte èfi 
la chair fur cette compofition , W 
retirant l’une après l'autre jufqu’a 11 
bord du badin ; & en ayant enfi* 1 
padfé jufqu’à ce qu’il ne refte qU^| 
l’Éau pure, vous remettrez dans vo* 
tre badin de la même compofitio 1 * 
fans y augmenter l’eau davantage 
& toutes vos peaux étant appr£" 
tées a in G, vous les remettrez dafl* 
Je badin, & vous les foulerez fortf' 
ment un bon quart d’heure, end» 1 ' 
te dequoy vous les étendrez fur I e * 
ais ou chalfis fuivanc i’ufage, oM 
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fortement le dos &: les débor¬ 
de afin de ne poiat laifler de cuir 
c ndormy j & étant feiches fi vous 
j es voulez laifler blanches, vous 
es botterez avec une étamine bien 
P r °prc, finon vous les mettrez en 
c °ülcur avec l’cpongc fur les ais 
chaflis fort étendus. Il faut que 
otrç couleur foit un peu épaifle, 
^ qu’il y ait un peu de gomme de- 
j. ans , & les ayant laiflé feicher à 
°nabi e vous les lèverez de deflus 
^° s ais, & vous les frotterez tres- 
j ler » avec une étamine, puis vous 
Cs appareillerez pour en faire des 

Sands. 

^°Ur les mettre noirs vous ferez 
j ne compofition de noir avec une 
j^pc remplie d’huile de noix 5c 
^mie d’une grofle meiche allu- 
^ , laquelle vous expoferrz fous 

balfin d’étain renverfé, & vous 
Çüeill crez fort dé!icatcment la fu- 
L Cet luis’y attachera, laquelle vous 
°y c rez avec un peu de gomme \ 

D ij 
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proportion de ce que vous aurez de 
noir-, & pour y donner corps vous 
y pouvez mettre tant foit peu d® 
terre d'ombre ou de rouge-brun. 
Vôtre couleur étant un pcuépaif’ 
fs vous en paflerez fur vos peau* 
avec une éponge en tournant -, & 
égaillant bien vôtre couleur fur le* 
peaux qui feront bien étendues fu r 
vos aïs ou chaflls, & étant feichcS 
vous Us frotterez avec une étammf 
de p ùl de chevres fait exprès, fan* 
les détacher de deflus les ais. 

A l’égard de ceux que l’on veu 1 
laiflèt blancs, il n’y faut pas tout* 
fait tant de nourriture qu’aux au* 
très j ii y faut modérer la quantité 
des œufs de l’huile, & fi vous le* 
voulez luftrer , vous foücrtere^ 
deux ou trois blancs d’œufs, de(' 
quels vous lever z l’écume , & d a 
reliant vous en paflerez avec \' c ' 
ponge fur vos peaux , lefquelles aü* 
rontun très beau luflre. 

Nouez que de toutes les mani# 
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ci-dcffus,pour leurderniere per- 
c &ion lorfqu’ils fonrcoufus & rc- 
^cffez } ü t aU t les mettre fur une' 
grand? feüille de papier que vous 
Ppferez fur une platine avec unpe- 
l 11 feu modéré deflous, & vous les 
jetterez de leur longs avec la fuf- 
* ,l Ç étamine. 

Si vous lcrur voulez donner les 
Urs vous leur en pourrez donner 
P Cn dant rrois ou quatre jours, les 
^nouvelTant au plus tard routes les 
Vln gc quatre heures, puis vous les 
Mettrez en papier. 

^ufieurs Ocaignes pour les 
Gands de Lenteur & autres. 


^ c>i nc manière de purger l'huile qui 
firt dans- les Ocaignes. 

Q Uatre tivres d’huile d’Olive 
que vous mettrez da ns un poc 
r er ni(Io neuf,avec une chopinede 
eaudevierafiace, & quatre 
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onces de Storax liquide ; vous nie?, 
mettrez le tout fur un feu de cha f 1 
bon fans fumée, & lorfquc vôt^ 
huile commencera à boüilliril*! 
faudra retirer & y mettre le fc 1 ' 
avec une allumette, enfuite vousfj 
jetterez un peu d’eau , & vous fj 1 
éviterez la fl'âme, & étant rcfroH 
die vous en ocaignerez vos gan^'j 

Ouigne odorïferente. 

Vous broyerez fur le marbre 1*1 
auantitc que vous voudrez d’huitj 
de Ben parfumée aux fleurs de l’O' 
demies gands que vous voudrai 
ocaigner , y ajoutant à proportion 
de l’eflence d’Ambre, & les ayafl 1 
bien incorporé enfemble vous en 
ocaignerez vos gands. 

Ocaigne de bonne odeur 

Prenez deux livres d’huile d’O 
live de la meilleure, & gros comirtl 
une Amande d’alum de roche qt ,c 
vous expoferez au Soleil pendait 
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^ 111 Jours dans une bouteille bien 
t ° u chée, enfuite vous y mettrez 
c ,° ls onces d’écorce de citron fei- 
^ e » deux onces de Bois d'Aloës, 
jfp X onces de curcumc, une once 
c >r ce de Grenade, le tout con- 
f e ' ?i & pour trois fols de fafran 
^■chéfur la pelle & réduit enpou- 
délayé avec un peu de la fuf- 
qite huile , vous lailTerez le touten- 
: ° re au Soleil pendant huit autres 
* llPs > puis vous vous en fervirez 
f. 0, i r ocaigner vos gands fuivant 
^lage. 

Ocaignt de franchipanne. 

^ous prendrez de l’huile de Ben 
^ r /uniée la quantité qu’il vous 
t a,r a, dans laquelle vous ferez 
°üillir du Sendal rouge. 

Ocaignc de Rome. 

jjJ^os prendrez trois livres de bon- 
huü e d’Olive , une demie-livre 
rouge pilée, laquelle vous 
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ferez tremper l’efpace de ving^ 
quatre heures dans ladite huile, efl' 
fuite vous y mettrez un poiflorf 
d'eau de Rofes ,vous mettrézjaoüil' 
lir cette compofition pendant un^ 
heure à petit feu , & lorfqu’ell^ 
commencera à boüillir vous y met' 
trez deux onces de Sendal Roug c 
pulverifé, & ayant bouilli jufqu’à ^ 
qu’il n’y ait plus d’humidité, & qu tf 
l’eau en fera confommée, ce qU tf 
vous connoîtrez en ce qu’elle ne p^‘ 
tillcra plus,vous la retirerez promp'J 
tement du feu, & vous la la ffcr^ 
tant feit peu refroidir, puis vous y 
jetterez une demie once de Srora* 
pulverifé' que lai (Ferez' infufer pcfl' 
dant deux ou trois heures, enfuit 
vous pafferez le tout par un gi° 5 
linge, & vous le mettrez dans ufl 6 
bouteille pour yous au befoin. 
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® Cat gne pour les Gands de Che¬ 
vreau de Grenoble ÿ autres. 

\7 Ous prendrez quatre livres 
’ d’huile d Olivcdelameillcure, 
n bon verre d’eau de Rofes, une 
nce d’écorce de citron feiche, qua- 
fonces de garance, quatre onces 
e odal, le tout concafle fort fin ; 
^°Us mettrez le tout fur un feu mo- 
Crc de charbon fans fumée l’tfpa- 
^ demie heure au plus : car d’a- 
j 0r d,qu’il n’y a plus d’eau & qu’el- 
y confommec& que l’huilede- 
lcnt noire elle eft gâtée ; c’eft pour¬ 
ri il faut apporter un grand foin 
^ * retirer du feu dansfon temps, 
v e tant refroidie vous en paflerez 
^ s peaux du côté de la fleur avec 
e e ponge , & vous taillerez pren- 
0 ta couleur, puis vous les éfen- 
fur les cordes deux ou trois 
^ Ur es> enfuite vous les mettr. z 
*** un baffin plein d’eau commu- 



'jo* LE PARFUMEUR 
ne pour les y bien fouler & purgef» 
& étant tovduës vous les jetterez 
dans un peu d’eau de rofes pour 1 eu* 
ôter la mauvaife odeur, puis vol# 
les étendrez, &: ouvrirez pour apr gJ 
couper vos gands qui feront p^' 
faitement beaux 6 c frais j & éta^ 
préparez de cette maniéré, ils pretf' 
nent fort bien les fleurs fii’on vc$ 
leur en donner. 


loutre €csigne. 

Vous mettrez dans une terri^ 
fur un feu de charbon deux liv^ 
d’huile d’Olive, 6 c un poilïbn ^ 
vin blanc ; vous couvrirez cw 
compofition 6 c vous la laifletf 
boüillir jufqu’à ce quelle nepe 1 ’* 
le plus, puis vous la taillerez * 
froidir pour vous en fervir. 


Apprcfts des Gands fans 
fenteur. 


Y 


Os peaux étant parées 


les mettrez «fans un bafl» n ^ 
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“acquêt grand à proportion de ce 
5 Ue vous aurez de peaux,puis vous 
î et tercz deflus une fuffifantc quan- 
* ltc de jaunes d’oeufs bien feparez 
If leurs blancs-, fçavoir , un jaune 
ÛQe üf par petite peau , & à pro- 
Pottion pour les plus grandes, & 
u njfante quantité de vin blanc pour 
es imbiber; vous foulerez vos peaux 
aVc cles mains ou les pieds , &: les 
jtyant lailfé tremper vingt-quatre 
pUres, vous les exprimerez avec 
7 billes, & vous les mettrez fei- 
ber, ayant foin de les frotter & ou- 
rir dans leur temps, enfuite de- 
J u °y vous pourrez tailler U. faire 
° ü drc vos gands. 

tranfparans blancs , pouf 
f voh douzaines de Peaux. 

| L faut laver & purger vos peaux 
J & de la même compofition fie 
* a nicr c que les gan ds glacez blancs, 
Cs étendre fur les ais ou chaffis 

Eij 
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de la même façon ; enfuite vouJ 
prendrez trois onces d’huile d’Oli' 
ve purgée > deux onces de graille de 
mouton fondue & lavée en ca u 
commune, & une once de cire vicr* 
ge blanche. Vous mettrez le tout 
dans une terrine fur le feu , & étant 
fondus & bien incorporez vouî 
palTerez fur vos peaux de cette coin' 
pofition un peu chaude avec une 
Eponge, & étant feiches vous le* 
lèverez de delfus les chaffis, & voU* 
couperez vos gands qui feront treS' 
beaux & tranfparans, 

t Autres gands tranfparants 
blancs. 

V Os peaux étant purgées , feh 
chécs & ouvertes, comme ci< 
devant, vous prendrez une dem^ 
livre d’huile d’Amande douce, o& 
d’Olive vierge, que vous mettre* 
dans un plac de terre > avec quatt c 
PACcs de cire vierge blanche, àc' 
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^îe-once de fpermc de baleine, une 
d’huile des quatre femenccs 
r °ides, tant foie peu de canfre, le 
to Uc étant fondu, vous palferez vos 
P e aiix dans cette compofition tiède, 
Puis vous les étendrez fur les ais 
? ü chaffis, &: étant feiches vous 
Cs luftterez avec un linge proprre 
C| ^fuite vous pourrez couper vos 

Ifrnds. 

Gcinds gras du Berceau. 

V Ous prendrez la quantité 
qu’il vous plaira de graid'c 
p 1 ' P-uinc de Porc mâle que vous 
^ c *cz tremper pendant quinze jours 
4 ns de l’eau de fontaine, la chan- 
d’eau deux fois par jour, 
r c haqae fois que vous la change- 
d'eau vous- la battrez bien avec 
^'Patuje dans Iadite ean, & au bouc 
j c,î temps que vous verrez qu’el- 
fera bien purgée &: bien blan- 
j e > vous la mettrez dans un pot de 
tr c neuf vernilfé arec un citron 
E iij 
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picqué de clou de gerofle, & vou* 
poferez vôtre pot au milieu d’n 11 
bain-marie fur le feu ,& étant fol* 
due vous la retirerez de deflus V 
feu, & la bifferez refroidir pendafl f 
quatre ou cinq heures 5 enfuitc von* 
remettrez vôtre pot dans le bai**' 
marie encore deux differentes foisr 
ce qui étant fait lorfque vous vo^' 
drez paffer des peaux pour en fà {t 
des gands; il faudra les prendre ¥ 
chevrotin bien choifîcs fans pety 
iures, &c vous les purgerez dans $ 
l’eau de fontaine , &c étant feich* 5 
& ouvertes fur le peffon, vous & 
rez la compofition fuivantc. ^ 
Yous prendrez huit onces de ^ 
tre Pommade que vous metcf^ 
dans une terrine bien propre, av tf * 
quatre onces de Cire-vierge bl $ 
che j vous ferc z fondre le tout ^ 
femble à petit feu, 6c étant fond 11 
& tiedes, vous pafferez vos pe a , 
l’une après l’autre dans cette co& 
pofition, 6C en les retirant vous * c 
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paflercz entre deux règles de Bois 
dc noyer, large feulement de deux 
doi p , & que vous ferez tenir par 
Quelqu’un à deux mains. Vous ti- 
rcr ez la peau de fa largeur entre 
J deux règles, lefqucllcs étant ferw 
c Çs p ar difcrction, retiendront ce 
? u il y aura de trop de compofition 
‘ a peau, & que vous remettrez 
£ Cc vôtre compofition pour en- 
narger d’autres. Ayant ainfî paflé 
p C vous aurez de peaux > vous 
un feu de ferment fort clair & 
î^deré & vous chauferezvos peaux, 
Quelles étant échaufécs vous les 
r °cterez dans les mains avec dili- 
« Cn ce,afin défaire penctrerla com- 
^ntion dans le corps de la peau» 
.. v ous réitérerez de les chaufer 
jj. u fieursfois, les frottant & ouvrant 
' c , n s ce qui étant fait, & voyant 
^ elles feront bien pénétrées pai 
f! Üt également, vous les mettrez 
des cordes bien étendues pour 
s laiffer rafleoir une heure ou 
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deux , apres quoy vous les raclerez 
avec un couteau des deux côcez ; & 
pour lors vous pourrez couper vo* 
gands, lefquels étant coufus fon t 
feulement propres pour les Dame* 
à porter dans le lit, & pour les ren' 
dre utiles à porter à la ville, il I e * 
faut couvrir d’une peau de che* 
vrotin bien mince , de la coulcU f 
que l’on veut. 

Autre compoftion des Gands 
gras. 

V Ous prendrez huit onces o e 
Pommade comme cr-defl*u$' 
quatre onces de Cire vierge bU* 5 ' 
che, demie-once d’huile des qu*' 
tre femenccs froides, un gros à e 
Storax pulverifé, demie-once & 
fperme de Baleine , deux gros ^ 
Canfrc. Le tout étant fondu & 
lé enfemble,vous paierez vos pea^’ 
purgées dans cette compofîtioi 1 ’ 
comme il eft expliqué ci - deva* 111 



v ROYAL. 

* vous les finirez de même. 

'Autre façon de Gands gras 3 pour 
fix paires a ïItalienne. 

P Renez deux onces de graifle 
de mouton de la plus blanche 
^ la plus proche du roignon, qua- 
onces de Pommade, comme ci¬ 
tant, un gros de Terebentinede 
venife,. un gros de fperme de Ba¬ 
dine faites en poudre, le tout à pe- 
llt feu, &c en pafTez vos peaux ôix 
S^tids-, comme il eft expliqué ci-dc- 
Vant. 

Gands cirez, à la Reine , pouf 
me douzaine. 

V Ous prendrez une douzaine 
de gands glacez blancs puis^ 
Vous mettrez une terrine fur le feu, 
dans laquelle vous mettrez une on¬ 
ce & demie de fperme de baleine, 
deux onces de Cire vierge blanche* 
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une once &c demie de moële de cerf» 
une once d’huile d’amande douce» 
& deux verres d’Eau de Rofes» 
Vous ferez fondre le tout à petit 
feu en remuant avec une fpatule 
&écant fondus vous le laiffcrez re- 
pofer, & étant froidvous lèverez la 
compofition qui fera congelée, S6 
vous jetterez l’eau qui fera au fond, 
comme inutile; après quoy vous dé¬ 
couperez vôtre compofition que 
vous ferez fondre à petit feu, S£ 
étant fondue & tiède, vous y paie¬ 
rez vos gands l’un à prés l’autre, les' 
pafiT.mt en fuite entre les deux ré¬ 
glés, comme il cft expliqué au pre¬ 
mier article des gands gras, pouf 
en retirer ce qu’il y auroitde trop 
de compofition, puis vous les fini¬ 
rez de même. 

Gands cirez, /aunes y pour une 
douzaine 

I L faut prendre des peaux de che- 
vrotin bien choifics fans pccillu- 
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rcs > lefquclles vous purgerez en 
commune, & étantfeiches vous 
les ouvrirez fur le peflon ; puis vous^ 
prendrez douze jaunes d’œufs , déf¬ 
ais vous ôterez les jeunes, puis 
^ous ferez feicher fur la pelle chau¬ 
de pour trois fols defafran , & que 
v °us pilerez & redttirez en poudre, 
^enfuitc que vous délayerez avec 
deux verres de vin blanc, & undc- 
denu verre d’Eau de Rofes, puis a- 
Présvous fciicterezvos ceufs& les 
délayerez avec vôtre vin blanc &S 
de Rofes peu-à-peu, & étant 
“leu incorporez vous en paflerez 
^°s peaux de la maniéré qui fuit, 
^ous prendrez trois ou quatre 
c rieillerces de bouche de cette com- 
P°fition que vous ferez boire à cha¬ 
ire peau en la foulant bien, y fai- 
* a nt bien penetrer la compofition , 
v °us ferezlamêmc chofc auxautres 
P c aux; & étant toutes paflees de la 
maniéré, vous les mettrez 
*°utes enfemble, & vous les foule? 
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rez bien ; ce qui étant fait vous 
étendrez fur des ais ou chaflis, corn* 
me les peaux pour les gands glacez» 
& étant feiches vous prendrez un 
linge bien propre que vous pafie- 
rez doucement fur les deux cotez 
de chaque peau .puis vous pourrez 
couper vos ganas comme vous vou* 
drez. 

Autres Gands cirez, /aunes, pouf 
une douzaine de peaux. 

V Os peaux étant purgées & 
préparées, comme ci-devant* 
vous prendrez douze jaunes d’œuf* 
defquels vous ôterez les j'ermes, # 
enfuiteque vous délayerez avec une 
demie livre d’huile d’Olive-, puis 
vous prendrez pour deux ou trois 
fols de fafran que vous ferez fei- 
eher fur la pelle chaude, & quevou* 
réduirez en poudre très fine, laquel¬ 
le vous délayerez petit-à-petitavcC 
troisouquatre ciieillerées d’Eau 
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^ofe S) p u j s vous incorporerez le 
j° Ut cnfemblej enfuice vous pren- 
rcz quatre ciieillerécs de cette 
Coi ïipofition par chaque peau que 
p° u $ leur ferez boire l’une après 
j au trc, & étant toutes paflees, vous 
, Cs foulerez toutes enfembleafin dç 
cs bien pénétrer; puis vous les é- 
„ ctl drez fur des ais, ou pour mieux 
a ‘ re fur des chaflis ,fuivant l’ufagc 
° r dinairc , parce que les peaux ne 
Juchant à rien fe rendent plus beL 
Cs > & étant feiches vous les frotte- 
avec un linge blanc des deux 
C ° te2 ;Puis vous couperez vos gands, 

^niere de faire les véritables 
Gands de Blois. 

Î L faut quevos gands foient faits 
Copeaux de chevreau bien choi- 
j! Cs & les plus fouples , & qu’ils 
j 0lc nt cou lu s à l’Angloifcj &: pour 
î s colorer vous prendrez de l’ocre 
c r uë que vous broyerez fort di- 
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Jigemmcnt fur le marbre j voU* 
broyerez auffi à part tant foit peu d c 
Rocour pour y donner l’éclat, qU c 
vous délayerez avec de l'eau corn' 
mune, &: vous donnerez à vos gands 
vôtre couleur fort épaiflè fans gotn' 
:ine. V ous confetverez une partie 
,dc la même couleur pour mettre * 
la fécondé couche avec la gomme» 
vos gands étant frottez &: renfor - 
mez , vous broyerez le reliant de 
vôtre couleur fur le marbre avec p 
reille quantité de gomme Adraganï 
détrempée, & vous mettrez de l’caU 
à proportion , la laîflant pourtant 
un peu épaiffe, &: vous en paflercï 
vos gands avec l’Eponge; enfuit 
vous les étendrez furies cordes, & 
étant fecs vous les frotterez feule' 
ment dans les mains en ouvrant a' 
veclcs doigts les écailles du rebras» 
vous renfermerez les doigts avt* 
les tourne-gands, pour leur ferm^ 
un grain en forme de maroquin* 
puis vous prendrez de la gomme A' 
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^agant détrempée du jour même 
Cl } eau commune , parce qu’étant 
^•eille,détrempée elle ne donne pas 
^Çclatj& vous broyerez cette gom- 
llîîc fur le marbre fans autre mêlan- 
§ c en vous fervant d’une Eponge 
ncu vc,ou qui ne foit atteinte d’au- 
? Utl c couleur , & vous y donnerez 
, a gomme fort épaifle, puis vous re¬ 
nflerez vos gands , après quoy 
'tant fccs vous y paflerez encore de 
a gomme fort épaiffe jufqu’à deux 
trois fois, les renfermant fort 
doucement j il faut avoir foin d’ap- 
P r êter quelques peaux de la mê- 
ftlc couleur pour en border les 
gands. 


Si vous les voulez mettre couleur 
caffé vous y ajouterez de la rer- 
** d’ombre bruffce avec un peu 
j’ocre de rue, & que le tout foie 
‘Wla perfe&ion. 
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Apprefts des Peaux d’Evantail* 
parfumées. 

Pour détacher les Cannepins des 
Peaux. 

V Ous vous fervirez de vinaig^ 
blanc du plus fort, ti v-oü* 
prendrez de l’alum & du fcl, parfit 
égale,que vous ferez difibudre dafl 5 
le vinaigre, &: vous en frotterez vO J 
peaux avec une éponge , qu’elle 
l'oient de mouton ou de chevreau» 
il n'importe , & les ayant ainfi frot' 
tées vous les mettrez en pompe prfl' 
dant quelques heures, puis vous R 5 
fcparerez fort facilement. 

Pour les purger & parfumer. 

Vos Cannepins étant ainfi fep 3 ' 
rez, vous les couperez en grandeu fS 
d’Evantails , les lai fiant pourtaJg j 
un peu plus grandes à caufe qu 1 
faudra les faire déborder fur l cî j 
moul cS ! 
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°ules } étant donc taillées vous 
Çs Mettrez tremper dans de l’eait 
^mune pendant quelques heures, 
l ls vous les laverez fortement les 
Jugeant d’eau tant de fois qu’elle 
^ e mcure nette, &: les ayant bien 
primez vous les étendrez fur des 
,° r des pour les laifTcr feichcr, &£ 
j an t à moitié feiches, vous les 
jugerez dans de l’Eau de fleur 
0 , n g e les y laiflant tremper juf- 
a 11 au lendemain, puis vous les ex¬ 
igerez doucement & vous les 
I Ct trez en pompe pendant douze 
•cures, puis vous les mettrez de 
/ c hef feicher fur des cordes ayant 
l° ln de les dérircr à me fuie qu’el- 
léicherone, car il faut qu’elles 
^' e nt feichcs & détirées en même 
lll ps à caufe que l’on ne pouroic 
ç? s les détircr fans les déchirer il 
es n’avoient un peu d’humidit:, 
r e Rui étant fait vous les charge! 

parles deux codez de la co.m 
6llt que vous aurez préparée avec 
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une éponge , puis vous les éten^' 
rez fur les moules ou planchette* 1 
obfervanc de mettre la chair de’ 
peau en dehors, de lors que vos v 
vantails feront feiches vous les ch 3 *' 
gerez de l’une des . compofitie* 1 ! 
fui vantes avec un éponge du c$ 
de la chair feulement fans les le^ 
de defllis les moules , & les ay^ 
laiflèz de rechef feicher vous 1' 
lèverez de deflfus les moules p 0 ^ 
leur donner les fleurs, ce qui les 
dra d’une très agréable odeur. 

Lorfque pour charger vos év^ 
tails vous vous fervirez decompo^ 
tions dans lefquelles il entre be$' 
coup d’Ambre & de M.ufc , 
pourrez vous difpenfer de leur ^ 
ner les fleurs } mais lorfque 
employerez des compofinons 
lefquelles il entre plus de Cive 1 * 5 
que d’autres Parfums, il fefauc 
vir des fleurs, parce quelaCiv^ 
en fortifie l’odeur, & l’on ne Ce 
ordinairement pour les Evant 31 * 
que de la fleur d’Orangc. 
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^ ou r donner les fleurs aux Eventails. 

Vous vous fervirez d’une caiflc 
laquelle vous ferez un lie 
0e fleurs & un lit d’Evancails con- 
tln uanc ainfi jufqu’à ce que vous 
*V c z tout employé, & vous les laif- 
Cf ez en fleurs du matin au foir,cw 
t0üt au. plus vingt-quatre heures 
r cnouvdlant les fleurs de cette ma- 
ft . ler C pendant cinq à fix jours, 
c fles feront dans leur perfcûion. 

^hfieurs comportions pour- 
charger les Evantails. 

CompofltioniU Civette . 

V Ous prendrezun gros de Ci¬ 
vette que vous broyerez avec 
j liC demie-once d'huile de Ben à ; 
* fleur d’Orangc ,& les ayant bien 
j e flcz vous y ajouterez peu-à-peu 
c l’eau de fleur d’Orangc, conti¬ 
nt à broyer afin de la bien in-- 

Bij. 
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corporer, enfuitte vous broycreZ 
gros comme une noix de gomm s 
détrempéeen eau de fleur d’Orange, 
puis vous la broyerez de rechef a vcC 
vôtre compofition, & le tout étant' 
bien meflé vous mettrez cette corn* 
pofition dans le petit mortier & vous 
l’augmenterez avec de l’eau de fleur' 
d’Orange à vôcre difcrction , puis 
vous en chargerez vos é vantails avec 
une Eponge bien également , & 
vous les mettrez feieher à l’air ,M 
étant feiches vous les lèverez de 
deffus les moules pour les mettre 1 
en fleurs comme j’ay diccy-dcvanf' 

Compofition ah Mufc. 

Prenez deux gros de M ufc & le* 
broyez fur le marbre avec un p c$ 
d’eau de fleur d’Orange , enfui ct tf 
broyez un demy gros de Civette 
avec un peu d’clFencc de fleur d’ O' 
range, puis vous broyerez gros co 
me une noix de gomme adragant' 
quiaura efté decrempée avec de l’ca^ 
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mill e _fl eurs } p U is vous raflem- 
•erez le tout continuant à broyer 
au gnaentant l’eau de mille-fleurs 
j ■ ^ 0f s que l’eau s’incorporera faci- 
^-nt avec vôtre composition, vous 
Mettrez dans le petit mortier & 
j,° üs la remuerez avec le pilon en. 
^ ai, grnentant aveedel’eau de mille- 
" Ur s jufqu’à la quantité d’une cho- 
^ llle ) ou moins, fi vous voulez l’o- 
CUr plus forte,cequi étant fait vous. 

chargerez vos Eventails fuivanti 
ü ^ a ge ordinaire. 


K^iutre Compojîtïon. 

yous broyerez fur le marbre utv 
a Me Mufc avec un peu d’Eflence 
^ fleur d’Orangc, & étant bien 
^ r °yé vous le rangerez fur un coin 
11 Marbre, puis vous en ferez au- 
y ic avec un demvgros de Civette, 
0l, s broyerez aufli gros comme une 
de gomme adraganc détrempée 
k Eau de fenteur, puis vous raflem- 
le tout que vous broyerez de 
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rechef y ajoutant de l’eau de fl etf 
d'Orange à vôtre diferetion , pU |J 
vous en chargerez vos Evantails» 

Compojition ^Ambrée. 

Vous broyerez fur le marbre U* 1 
demy gros de Civette avec un p el1 
d’eau de fleur d’Orange, puis voU 5 
broyerez de même deux gros d’An 1 ' 
bre avec de l’eau de fleur d’Orange 
&c étant parfaitement bien broy e 
vous le mêlerez avec la Civette M 
vous les broyerez enfcmble y ajo 11 ' 
tant un bon filet d’eau de gomfl^ 
Arabie, puis vous augmenterez ce? 
te compolition peu-à-peu avec 'à 6 
l'eau de fleur d’Orange jufqu’à uP c 
ehopine & vous en fervez. fuiva* 1 * 
l’ufage. 

Autre meilleure à la mode de Rome • 

Broyez fur le marbre deux g«^ 5 
d’Ambre avec une demy .once d’h 111 ' 
le de Ben à la fleur d'Orange & ' e 
rangez à part > ,broyez de même ^ 
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«cmy gros de Mufc avec un filet de 
même Eflêncc, broyez auflxdix- 
«uit grains de Givctte avec un peu 
j ^flence auffi, enfuitte rafTembler: 
■f tour & le broyez bien y ajourant 
l’eau de fleur d’Orange dans la¬ 
quelle vous aurez verfé un bon filet 
uEflence d’Ambre, vous broyerez 
a ufli un peu de gomme adraganc dé¬ 
trempée avec de l’eau de lenteur,. 
Puis raflemblez le tout , le mêlez. 
®|cn en augmentant l’eau à vôtre 
®>fcretion & en chargez vos évan*- 
tails. 

Compofition en jointe d'Efpagnc. 

ez fur le marbre vingt grains 
/ette avec un filet d’eau de 
" c ur d’Orange dans laquelle vous 
joutez verfé un peu d’Eflenced’Am- 

& vous la rangerez à part,vous 

oroy crcz de même un gros de Mufc, 
payant raflemblé le Mufc,& la 
Yvette vous en augmenterez la 
^«îpofition avec de l’ean de fleur 


Broy 

uc r 
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d'Orange & vous en chargerez 
cvantails,&: étantfeiches vous fere2 
chauferle petit mortier & ferez fon¬ 
dre à fa chaleur deux gros d’Ambr® 
y aioûtanc un filet d’eflence d’Ambr c 
& enfuitte de l’eau de fleur d’Oran¬ 
ge, vous y mettrez a uflîun peu d’ean 
de gomme d’Arabie, puis vous met¬ 
trez vôtre mortier fur le Réchaud 
pour tenir voftre compofitio* 1 
tiede. 

Tlüfîeurs belles couleurs contpofétf 
de terres pour colorer les Peau#’ 
Cands (èjr Evantails fai va * 5 
l'ufage ordinaire.- 

L Es Terres qui font propres * 
colorer les Peaux &: G an* 
font, 

Le Taie y 

Le RUnc le Tro/e,- 

L’Amidon 

P 



l '°cre jaune y 
V Ocrc Rouge. 
l '°crc de Rué , 

^ e ROCOUTy 

** Terre d'Ombre t 
^Terre Mérité , 

Pierre Noire , 

Laque , 

Noir de Four , 

No/V de Lampe y 
Noir de fumée , 

-Nfl/V Flandre y 

Préparation des Couleurs 

L Orfque vous aurcï choifi vos 
couleurs vous les broyerez à fcc 
* Ul 'lc marbre, & étant bien broyées 
,° u s les délayerés peu-à peu avec 
** l’eau commune en continuant 
G 
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à broyer &c augmentant toûjours 
l’eau, & étant parfaitement bien 
broyées,vousbroyerez tant foitpeu 
de gomme Adragant que vous y 
ajouterez & broyerez cnfemble,puis 
vous ramaflferez le tout dans une 
terrine &c vous en augmenterez l'eaU 
enforte qu’elle ne foit ni trop clai¬ 
re ni trop épaifTe, & vous en char¬ 
gerez vos peaux ou gands, puis vous 
les mettrez feicher fur des cordes, 
& étant fecs, fi c’eft des gands, vous 
en prendrez quatrç paires à la fois 
que vous arangerez doigts contré 
doigts , & vous les plongerez dans 
un fécond fceau d’eau 8c les fecouc- 
rez en même temps, puis vous les 
mettrez en pompe les uns fur lcS 
autres pour leur faireprendre l’hu¬ 
midité après quoy vous les frotereZ 
fur la pommelé & les ouvrirez av^ 
les bâtons, fi c’cft des Peaux vous 
les mettrez chair contre chair pou^ 
les y laifTcr quelque temps, enfui^ 
de quoy vous les frotterez &: ouvr K 
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rex » puis vous broyevcz de la gom- 
adragant avec un peu d’huile 
^ Olive ou d’Amande &: tant foie 
P e u de la même couleur dont vous 
aur ez coloré & vous les mettrez de 
re ch e f feicher, & étant un peu plus 
^ a moitié fecs vous les frocerez 
^ redrcflercz. 

A l'égard des gands que vous 
^°üdrez parfumer aux fleurs, il fau¬ 
dra broyer les Terres avec lefquel- 
ksvous les voudrez colorer, avec 
des eaux & huiles de fenreurs qui 
^viendront le mieux à l’odeur 
des fleurs dont vous les voudrez 

Parfumer. 

Pour faire un tiês beau blanc . 

Prenez telle quantité qu’il vous 
Plaira de Talc de pays bien choifi 
^ en grande piece auquel il n’y ait 
Pas de veine terreufe ny noire, écant 
ainfi choifi, vous ferez une pl .ee 
P r oche le foyer & vous y mettrez 
'ôtre Talc tout droit en forte qu’il 
Gij 
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fe foutienne l’un l’autre, vous fe¬ 
rez auiïï un feu de chai bon au tour 
de voftre Talc y mettant le charbon 
tout droit &faifantde cette maniéré 
un grand feu que vous fouflerez éga¬ 
lement,vôtreTalc fe calcinera & de¬ 
viendra blanc comme albâtre lequel 
vous broyerez proprement fur le 
marbrcavec un quart d’Amidondu 
plus blanc & tant foit peu de gom¬ 
me adragant détrempée , vous en 
pafferez vos gands fuivant l’ufage» 
& étant fecs, frottez & battus pouf 
en oftcrla pouflicre, vous paücrcz 
une gomme avec tant foit peu de 
la fufdite compofition & ils feront 
très blancs, &: pour un plus grand 
blanc il faut broyer vôtre T aie. cal¬ 
ciné fur le marbre & le délayer 
avec de l’eau commune, & étant en 
forme d’onguent un peu épais vous 
en formerez de petites boules que 
vousmettrez dans un creufet d’Or- 
févre & vous le calcinerez au fen 
de rouë pour une fécondé fois, & 
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jl fera beaucoup plus blanc & pl us 
e ger. 

Blanc de Lait. 

Il faut prendre de la gomme A- 
^agant bien blanche que vousfe- 
dérremp?r avec du lait, & en¬ 
tité que vous broyerez avec tant 
*°>t peu d’amidon du plus blanc, 
^ Vous l’augmenterez avec du mê- 
lait, & vous en paflerez vos 
^nds avec une Eponge bien pro¬ 
pre. 

Autre blanc. 

Prenez du Blanc de Troyc du 
Pl l 'î> blanc , que vous réduirez en 
P°'ifl!erctrcs -fine,& vous en frotte- 
* r ï vos gands fortement avec une 
P r °flc bien propre> enfuitc v< us les 
ittorcz jufqu’à ce qu’il n’en forte 
P‘ l, sde pouffiere, puis vous y paffo- 
une gomme bien blanche ôc 
lc n claire fort proprement. 

Noir très-beau. 

Amplifiez une lampe d’huile de 

G üj 
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Noix avec une grofle meiche allu¬ 
mée , & vous poferez deflîis la flam c 
un plat de terre vernifle allez prés 
afin d’en rccüeillir la fumée laquel¬ 
le vous ramalferez de temps etf 
temps avec une plume, &: vous 1* 
mettrez à part pour vous en fervir» 
fuivantl’ufage qui fera de le broyé* 
avec un peu de gomme, & tant lbi c 
peu d’huile d’amande ou d’olive ,J e 
le tout un peu épais 3 vous en pafib 
rez vos gands, & vous les gomme* 
rez de même après avoir etc fret' 
tcz & renformez, & vous les rfi' 
dreflerez dans leur temps. 

Cris. 

Vous prendrez du noir de Fla^ 
dre que vous ferez calciner en ^ 
mettant fur une pelle rouge; voi ,J 
prendrez deux onces de ce noir, ^ 
une once de feruze ou blanc à 6 
Troyc,vous broyerezbien le to^ 
enfemble , y ajoutant un peu ^ 
gomme adragant détrempée. 
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Cr > paierez vos gands ou peaux, & 
étant frottez vous leur donnerez la 
§°tnme, en y ajoutant tant foit peu 
delà fufdite couleur, le tout fui¬ 
ent l’art. 

Noisette. ■ 

Beaucoup de terre d’ombre bru- 
Jéc, peu de Rouge, un peu de blanc, 
peu de jaune. 

Ncifctte bruni. 

Du rouge, du jaune, & delà pier- 
re noire partie égale, & beaucoup 
de terre d’ombre brûlée. 

Noi/ètte claire. 

Du jaune & de la terre d’ombre 
kfulée parti • égale, peu de rouge 
^ peu de blanc. 

Feuille-morte. 

De la terre d’ombre fans brûler 
du blanc & du jaune, partie égale. 

Couleur d'Efpagne. 

Beaucoup de tçrre d’ombre bien 
G iiij 
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brûlée, fort peu de rouge-brun, & 
fort peu de noir. 

Couleur de faille. 

Beaucoup de jaune, fort peu de 
rouge, un peude blanc, baaucoup 
de gomme. 

Couleur de Franchifanne. 

Beaucoup de rouge, peu de terre 
d’ombre, & trois fois autant de jati' 
ne que de rouge. 

Couleur d'olive. 

Peu de jaune, le quart de rouge 
de jaune, & beaucoup de terre d’oitf' 
bre fans brûler. 

Couleur minime. 

Beaucoup de noir de four, & ül 1 
peu de terre d’ombre brûlée. 

Couleur d'ambre. 

Peu de rouge, peu de blanc, ^ 
beaucoup de jaune. 
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Couleur de mufc. 

■ p"u de rouge, fort peu de pier- 
re noire, un peu de blanc, & beau- 
c °üp de terre d’ombre brûlée. 

Couleuj brune. 

Beaucoup de pierre noire, bien 
P Ç U de noir, 5 c bien peu de rouge. 

Feanchipanne claire. 

Beaucoup de jaune , autant de 
Juge, peu de blanc i peu de terre 
u °nibrc. 

Brun clair. 

n peu de rouge, un peu de pierre 
?°ire, beaucoup de terre d’ombre 
br ûlée. 

Couleur de rofe feiche. 

Beaucoup de noir , fort peu de 
to üge_brun, 5 c fort peu de jaune. 

Couleur de Triftamis. 
beaucoup de terre d’ombre brûlée. 
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la moitié d’autant de noir & fort ^ 
de rouge. 

ifahcllc vif. 

Une partie de jaune, une fois a^ 
tant de blanc, &: la moitié de roug 5 
de jaune. 

Couleur d'agathe. 

De la laque delayée fort claire» 
avec peu de gomme. 

Cfinie ur d'or. 

F II faut palier vôrre première cotf* 
che d’ocre de rue un peu de roü' 
gc niellés enfemble, &L à la fécondé 
couche de la terre mérité & ran r 
foit peu drouge que vous mefl^ 
rez avec la gomme. 

Couleur de citron. 

Moitié terre mérité, moitié oc^ 
jaune, avec la gomme. 

Couleur de Chair. 

L’on fe fert de laque bien broy^ 
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P°Ur Ie S gands de Chevreau, & l’on 
ac *enc cpaifle ou claire félon com- 
j! le °n veut les couleurs foncées, 
., 0tl fait aufii ces couleurs avec de 
° Cl 'e brûlée, &: le blanc de Troyes 
° ü la feruze à diferetion. 

H fc fait de plufieurs fortes de 
Couleurs, dans lefquels on employé 
c s terres fines, comme la terre de 
Ve mfe, lemacicot, la terre de Vc- 
^onne, & plufieurs autres que l’on 
^couvre tous les jours, pourveu 
B u ’ellcs foient bien affemblées & 
b ‘ e n broyées elles font de très-belles 
couleurs 

f'otit confirmer U gomme & empêcher 
qu'elle ne fie gâte étant détrempée & 
broyée. 

H faut la faler avec du fel Trille 
c °tnme fi vous faliez un potage. 

Manière de teindre les peaux de 
Chèvres de plufieurs couleurs. 

I L faut premièrement pour leur 
ûterje jaune,les laver dans l’eau 
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commune par tant de fois quel ’# 111 
demeure claire , puis les met^ 
feicherfi vous voulez au foleil, ell fi j 
en feront plus belles -, car le fol fil 
les rend blanches & les prep^ 
mieux à prendre la couleur. 

Pour premier appreft vous 
verez vos peaux de cette manier^ 
pour la quantité de deux douzaine* 
il faudra mettre dans un Chaudt^ 
undemy feau d’eau; dans laquelle 
vous mettrez une demie-livre d’A' 
lum de Roche concalfé, vous m 
trez vôtre Chaudron fur le feu 
lotfque l’eau fera prête à boüdÜ* 
vous le tirerez promptemenrdu 
car elle ne manqueroit de s’en!cvC f 
&c de fe répandre, &; lors qu’eH 2 
fera refroidie enforte qu’elle ne foi 1 
plus que riede, vous alunirez V0 S 
peaux en les purgeant dedans & I e * 
foulant un peu,puis vous les tôt' 
dvçz pour en exprimer l’eau , & vof 
les étendrez pour fcicher, pour apré s 
les plonger dans la couleur, comité 
Vous trouverez par la fuite. 
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Couleur de Citron. 

^°u$ ferez boüillir de la graine 
pignon avec un peu d’Alura 
eti nc «flTé félon la quantité que vous 
„ aurez à teindre, & après l’avoir 
y lc tr cmper quelque temps, & vous 
( Palfercz vos peaux étant encore 
v e my tiède en les y foulant bien, 
^Us réitérerez deux ou trois fois 
Ce tte maniéré j mais il faut à cha- 
fois que vous voudrez les y 
y - er refaire de la ceinture nou- 
Cç ic comme la première fois, par- 
] a tyie les peaux prennent toute 
5°uleur, & l’eau demeure claire 
* 1 n c peut plus fervir à rien. 

Violet. 


bj Us prendrez du bois d’Inde à 
y °porrion des Peaux que vous 
f^drez ceindre, vous le hacherez 
<j rt menu & vous le ferez boüillir 
lg 118 de.l’eau à diferetion, & n’é- 
Plus que tiède vous y paflerez 
s f’eaux. 
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Vert. 

Faites boüillir du Vert de g 1 '* 5 ' 1 
proportion de l’Eau & Peaux ^ 
vous voudrez teindre , &: n’èca 11 
plus que tiède vous y paflerez v ° 
Peaux. 

Ctfi. . 1 

Vous ferez boüillir de la grni n 
d’Avignon avec un peu plus d'Al^ 
qu’aux autres couleurs, &c vou 5 / 
ajoûterez un peu de fuye de che^'j 
née &: vous y paflerez vos Peau* 
froid. 

Jaune. 

Vous ferez tremper une livre , 
graine d’Avignon du jour au i eI> 
demain, puis vous mettrez dans^. 
Chaudron fur le feu feize pei^ 
d’eau avec fix onces d’Alum c<f 
cafTc , & lorfque l’eau fera p rel ( 
à boüillir vous y ajouterez vo^ 
graine d'Avignon , & vous 
boüillirle tout demie-heure, & p * 
tant plus que tiède vous y palfc fC 
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Aurore. 

, ^ous ferez bouillir des copeaux 
, e Brezil avec un peu d’Aluni &c 
vinaigre, &: enfuite vouspren- 
rc * autant de la couleur de Citron 
u graine d’Avignon que vous met- 
e * enfemble, ôc étant tiède vous 
^ pafferez vos Peaux. 

Bleu. 

s,^ous prendrez quatre onces de 
ournefol que vous ferez tremper 
^°i s heures ou environ,enfuite vous 
Mettrez dans l’eau chaude à dif- 
r rc hon, & étant tiède vous y pafle- 
Vos Peaux. 

Oranger. 

^°us prendrez une livre de bois 
tt c Buftel bien hache que vous ferez 
v Clr »per vingt-quatre heures, puis 
le ferez boüillir avec un peu 
^lurn & de terre mente ou bien 
^ Peu de Rocour, & étant tiède 
Us y paflerez vos Peaux. 
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Rouge. 

Vous mettrez dans un fac de toil^ 
une demy coupe de fon de fromefl 1 ’ 
puis vous les mettrez dans unch^' 
dron avec huit pintes d’eau de lj' 
viere &: vous le ferez bouillir y ajo* 1 ' 
tant deux onces d’Alum, cela ren^ 
l’eau blanche, après vous tirerez^ 
fac & vous y mettrez une once 
Cochenille, trois onces d’Alum ^ 
glacer une oncedcgravcllele toi' 1 
bien pilé, puis vous ferez boüilli^ 
tout demy heure & il fera rouget 
étant tiede vous y paierez v° s 


peaux. 

Couleur de feu. 

Vous ferez boüillîrdu brcfil, 1 ^ 
peu d’Alum & du vinaigre, & la tei* 1 ' 
ture eftant tiede vous ypaiï’crcz 


peaux. 

Couleur de ponceau. ,j 

Vous prendrez du bois de br^'j 
bien choifi taillé bien menu, Ieq l,É 
vous mettrez bouillir avec fuftifefl 1 , 
quant * 1 
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” u antité d’eau jufqu’à la confom- 
^ation de la moitié , après quoy 
v °us retirerez vôtre teinture & la 
J c ttrez à part, &: vous remettrez 
Rature eau fur le même bois & vous 
e ferezreboüillirde même,& vous 
Paflercz vos peaux dans cette fecon- 
^ couleur, fi c’cft des peaux blan- 
e ‘ 1e s il faut qu’elles foienc aupara¬ 
vant purgées fimplement , fi elles 
.° n t habillées en huile il faut qu’el- 
foyent ailunées comme il eit en- 
. e, gn é cy-devant,&: vous les parte- 
e * comme cy- de fl us dans la fécondé 
tCl nturc par deux ou trois fois, &: 
P° l, f la dernierc couche vous pile— 
Une noix de galle pefante bien- 
nc & vous la faflerez dans un ta- 
jaïs bien-fin fur vôtre première cou- 
Cur qui fera dans une terinne en 
r^ntité pour colorer environ une 
Qu 2ainc de chevreaux ou agneaux, 
/jais pour les agneaux de camp com- 
ç c '1 faut plus de couleur il faudra 
Aviron deux galles & pour les 
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chevres de même, il faudra auH* 
faire infufer tant foit peu de chaU* 
dans vôtre teinture & enfuittevo»» 5 
en chargerez vos peaux avec d# 
brodes. 

Bronzure. 

Apres avoir lavé vos peaux poU ( 
en ôter le jaune, vous prendrez et»" 
viron quinze ou vingt pintes d’e^ 
de galle chez les Teinturiers de (o) c 
dans laquelle vous purgerez bien 
peaux, êc vous les y laiflerez trefl 1 ' 
per deux bonnes heures, puis vo& 
les tordrez & les mettrez enfuit*? 
dans pareille quantité de noir au** 
pris chez les Teinturiers de foy c ’ 
vous les y foulerez tres-bien l’cfp^ 
dune demy-heure , vous y pou^ 
mettre tant foit peu de molard & 
Couteliers pour fervir de mord* 1 ** 
puis vous les laverez à la rivière efl 
les batteant bien 8c les tord-» 11 
jwfqu’à ce que l’eau en forte cl*»’ 1 , 
& nette,après quoy fi vous voU‘ c 
vous couperez vos gands & les 
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c PUdre avant que de donner le der¬ 
nier noir, ou bien vous les laiflerez^ 
ficher & les ouvrirez & vous leur 
donnerez, ce fonds icy. 

Vous prendrez une livre &dcmy 
*j c bois d’Inde,la moitié d’autant 
fuftel que vous mettrez dans irn 
* Ce au & demy d’eau & que vous fe- 
bouillir jufqu’àla confommation 
‘y 5 la moitié ,8c lors que vous le re¬ 
ferez du feu il y faudra mettre qua- 
tre onces de vitriol pulverifé» & le 
tQ ut eftant dilTous & pafle ou verfé 
P ar inclination r étant tiede vous y 
Pillerez vos peaux ougands par cinq 
fixfois en les tordant bien & les 
Maniant dedans, puis vous les ôte- 
tç £ & vous les y remettrez une de- 
^y* heure après & en fuit te vous les 
j^etrez fcichcr,fic’cft des peaux vous 
| e Souvrirez,& fic’eft des gands vous 
rcdrelferez Sc ils feront faits. 

* titre Èronzstre peur une douzaine 
peaux. 

Si vous voulez palfcr des peauS 

H i| 
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blanches, il faudra premièrement' 
les engaler auparavant que de le* 
pafler en noir , pour cet effet vou* 
ferez bouillir quinze galles concaf- 
fées dans quinze pintes d’eau, & 
quand elles auront boiiilly fuflifam' 
ment l’eau étant encore tiede voU$ 
y paflerez vos peaux 5c les y foule' 
rez bien, & les ayant tordu Sc qu’ci" 
les feront prcfque fechcs vous k s 
paflerez au noir cy-defllis, fi c’eftde* 
peaux habillées en huile au lieu de 
les engaler comme je viens de dire» 
il faudra les aluner comme je l’ay 
expliqué au commencement de Cd 
articles.. 

fonds de noir pour les pe aux cy-dejfti' 

Vous mettrez deux fceaux d’ea* 1 
dans un chaudron avec deux livre 5 
& demy de bois d’Inde, & une livf* 
de fuftelletout bien haché que vod* 
ferez boiiillir jufqu’à laconfomm^ 
tion d’un tiers, & dans le temps 
vôtre teinture boiiillira vousyniC c ' 
irez pour trois fols de Icl armonia^ 
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J rôc il faudra ôcerlc bois de 
e **ous le chaudron, car cela feroit 
, n ”er &renverferletourpar terre,, 
p an t Ôté du feu &: n’étant plus 
^ Uc tiede vous prendrez de ce bain 
^ fur une petite baflinée vous y 
^ttrez une petite cuillerée debou- 
j c de vitriol romain où il y aura 
, Cs deux tiers de couperoze le tout 
'en pulverizé, cela fuffira pour une 
pande peau. Se pour ch'aquc peau 
’ lr nêtncdoze de toutes chofcs ,vous 
\ Paffcrez &: foulerez bien vos peaux 
belles feront belles. 


Minière de nettoyer ef rcpujfcr 
hs falfins de peaux de chevre 
& de mouton pdjfc^ en huile. 


V Ous mettrez tremper vôtre 
calfon dans de la leffive pen- 
I vingt quatre heures, puis vous 
e f^vonerez bien avec du fa von au- 
™^vant que“de le retirerj enfuitre 
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vous le tordrez & vous le lave^? 
par plufieurs fois dans de l’eau 
qu’à ce qu’elle demeure claire, Ÿ ü[i 
Vous le mettrez feicher à l’air au ^ 
leü, & cependant qu’il feichera vo üS 
écraferez gros comme un œuf d ’oC^ 
jaune, un petit morceau d’oere rot 1 ' 
gc, & autant de blanc de Troye Qp c 
tic rouge, & vous mettrez trempa 
le tout dans une pinte d’eau du j° ut 
au lendemain, enfuitte vous pre 1 ’" 
drez quatre jaunes d’œufs bien 

f >arcz de leurs blancs que vous à# 
ayerez avec deux onces d’huile d ,£> " 
live, & étant bien mêlez vous 1 
ajouterez un peu d’eau & vousv^' 
ferez le tout dans votre couleu 1, ' 
puis vous y mettrez tremper vôfy 
Calfon du jour au lendemain ,& e ' 
tanr bien inbibe 6c pénétré de ** 
couleur vous le retirerez 6c le c ° { ' 
derezlegcrement ôc vous IcttnJr'* 
bienlurunecordc, &: étant fec v° l 
le torderez ôc le frotterez’bien p° l L 
l’aniolir, puis vous le decircr cl * 
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Rendrez dans la forme qu’il dok 
e ' re ôi il fera dans fon premier état. 

Afferentes Comportions pour 
garnir des glands ou caf- 
Molettes. 

§ i. 

Compofition four porter fur foy. 

V Ous broyereZ dans un pe¬ 
tit mortier un petit morceau 
qri ttart d’eau d’Ange y ajoutant trois 
jj! 1 quatre grains de Civette & un 
c t de Baume du Pérou, puis vous 
Raflerez cette compofirion avec 
cotton & vous en remplirez- 
'°tre gland. 

u .Autre maniéré meiâeure- 


^oirs broycrez dans le mortier’ 
^ petit morceau de mart d’eaü 
Ange, puis vous y adjt> {itérezgros 
to name un pois de Borax liquide, 
1)11 filet de Baume du Pérou, qua- 
^ grains de Mufc* & deux grain» 
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de Civette, & ayant bien mefl e f 
tout enfemblc vous en garnirez 
tre Boëte ou CalToIete. 

Compojitiou mufquêe. 

Broyez dans le petit mortier do 
zc grains de Mufc avec un petit m° r< 
ccau de fqcrc, puis ajoutez-y quat^ 
grains de Civette, un petit fil* 
d’eflence de canelle, 6c autant w 
celle de gerofle, & vous ramalTer^ 
cette compofirion avec du cottoP' 
pour en garnir vôtre caffolette. 

Compojîtion ambrée. 

Vous ferez chaufcr le petit mo f/ 
ticr 6c ferez difi’oudrc par fâchait 
bu it grains d’A mbre,êc étant fon^ 5 
vous y ajoûterez quatre grains ^ 
Civette, puis vous inhiberez un p el< 
dccotton avccderdîenced’amb^' 
& vous en ramaflerez vôtre comp 0 ' 
beion. 

Autre en pointe d'Ejpagne. 

Vous ferez chaufcr le petir m° f ' 
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tl I Cr 2c vous ferez di flou dre par fa 
c haleur huit grains d’ambre, puis 
^°usy ajoûterez fix grains de Mufe 
^ deux grains de Civette avec un 
P e üc filet de b aume du Pérou, & 
bien méfié le tout enfcmble 
v °Us le ramaflerez avec du coton. 


■Autre encore plus odoriferente. 

Vous difloudrez dans le mortier 
c haud douze grains d’ambre, puis 
y ajouterez huit grains de Mufc , 
^arre grains de Civette, un filet 
^cflenccde canelle, autant de celle 
gerofle, un petit filet d’eflence 
? auibrc, 6: quelques gouttes de 
aumedu Pérou , puis vous ramaf- 
Crc z le tout avec un peu de cotton 
P* r fumé pour en garnir vos glands 
011 cafiblcttes. 

»ofition d'une très - forte & agréa¬ 
ble odeur. 


Vous difloudrez dans le mortier 
baud vingt grains d’ambre, y ajoû- 
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tantunpctit filet d’eiïencc d’ambu 
étant fondu vous y mettrez dix grain* 
de Mufc, fix grains de Civette, un^ 
petite pincée de mart d’eau d’ang c 
en poudre, quelques gouttes d c 
baume bu Pérou, & ayant bi 
méfié le tout enfemble vous ramaf* 
ferez cette compofition avec un pe 11 
de coton parfumé, & vous renfe f ' 
nierez le tout dans une petite veÆ c 
de Mufc , puis vous la couvrir^ 
de quelque petit morceau de veloU* 
cramoifi ou étoffe de foye quevotf* 
pourez apres garnir de NornP*' 
rcille comme un peloton,& fetf 
fait. 
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TR A I T E* 

'kfid’ GROSSES POVDRES 
de (violettes de tons les 
ouvrages qui en dépendent. 

jT^Ouces les drogues qui font 
X. propres à compofer les grof- 
* es poudres de violettes font. 
tris y 

*“* Fitnr à'Orange friche, 

Rofes de Provin , 

*" e Souchet, 

^ e Calamits , 

Bois de Rofes , 

Bois de Sendal citraist , 

Bois de Calambou?, 

Bois de Sainte Lucie » 

Bois de Cedre, '' 

Bois d'A lots, ^ 
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L'Ecorcc de citron Jeiche. 

L’Ecorce d'orange feiche. 

La Graine d'Amhrette. 

La Coriande. 

Le Cloud de Gerofie. 

La Canellc. 

Le Lahdanum. 

Le mart d’eau d’Ange. 

Les FeJJies de Mufc. 

Les herbes aromatiques y peuvent 
fervir auffi pour les perfonnes qui 
aiment l’odeur y bien qu elles ny foieiï 
pas necef aires. 

Boutons de T{ofis préparé ç.. 

P Rrenez des boutons de rozC s 
bien-fermez &en arrachez \ 6 
bouton vcrt,& mettez à la place ui» 
cloud de gerofle que vous aurez fr<^ 
tez légèrement de Civette, puis votf s 
les mettrez Teicher entre deux p*" 
piers au foleil, & étanr fecs vous 1 e5 
pourez garder pour mettre dans l cS 
poudres de violettes. 
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Vous pouvez faire lamefmecho- 
, a vee des boutons de rofes de Pro- 
Vln > mefme fans y mettre de Civet- 
tc > & ils feront fort bons. Vouspou- 
au/fl les meure dans un vaifleau 
eterre vernifle, couvert de papier, 
^ es expofer au foleil & les arrofer 
le n legerement les premiers jours 
* Vt? c de l’eau d’ange, de mille fleurs 
^ de Cordouë, ils fe conferveront 
une fort bonne odeur. 

Fleur d'orange feiebe. 

Il ne s’agit que de la mettre en- 
deux papiers ôc l’expofer au fo- 
, &: étant feiche vous la pourez 
°nferver dans des boëtes aufli long- 
et ^ps que vous voudrez, pourveu 
d’elle ne foit pas dans un lieu hu- 

*>idc. 

Croffe Foudre de Violette. 

Prenez deux livres d’y ris de Flo- 
une demy-livre de rofes de 
f °vin, quatre onces de rofes muf- 
I iij 
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cadcj quatre onces de bois de Ccü' 
dal citrain, quatre onces d’écorctf 
de citron feiche, une once de m* r ' 
jolaine, deux onces de calamus> 
demy-once de cloud de gcrofle, deu* 
onces de fouchct, trois onces de 
vande, deux onces de bots de rofe s > 
quatre onces de Benjoin, deux ofl' 
ccs de ftorax, huit onces de fleu rS 
d’orange feiches; vous concilierez 
bien toutes ces drogues chacune ci 1 
particulier, & apres vous les rnefc' 
rcz enfcmble, & lorfque vous & 
voudrez remplir des fachets, vo^ 5 
Prendrez un gros de Mufc, un detf? 
gros de Civette, 6c un peu de goi^ 
me adragant détrempée avec d 
l’eau d’ange; vous pilerez le toU { 
cnfemble y adjoutanc un peu d’e 
de lenteur, & vous froterez le d f/ 
dans de vos Sachets legercment av^ 
cette compofition auparavant qu^ 
les remplir. 

cintre Poudre de Violcte. 

Vous prendrez une livre d’^ 
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*|f Florence, huit onces de fleur 
^ Orange fciche, deux onces de Co- 
l| ande, deux onces de Marc d’eau 
’ Ange , quatre onces de Buis de 
^‘■'dd Ci train , une demie-once 
Calamus , deux onces de Sou¬ 
rce , demy - once de cloue de Gc-* 
r °fle , & deux gros de Caneilc, 
^°üs concafferez toutes les drogues 
j l »nc apres l’autre, & vous lesmê- 
Je t‘cz cnfetnblepour vous en fervir 
* 11 befoin. 


Attire foïte. 

Une livre d’Yris, huit onces de 
*Wcs de Provin , une livre de fleur 
D’Orange fciche , deux onces de 
®ois de rofes, huit onces de bois 
Sendal Ci train , deux onces 
Benjoin, une once de ftorax , 
11 °e once d’écorce de citron fciche, 
*j n e once de marjolaine, demy- once 
calamus, demy- once de canclle, 
^ une once de gerofle, vous con- 
caflVrez toutes ces drogues l’une 
a P r cs l’autre & vous les meflerez en- 
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fcmble,&: lorfque vous en voudrez 
remplir vos fachets, pour les rendre 
encore meilleurs vousfcrczla coitf' 
pofition lui vante pour froter l’cfl' 
vers de l’étoffe. 

Vous ferez chaufer le petit mor¬ 
tier & vous difloudrez par fa cha-* 
leur vingt grains d’ambre, puis vous 
y ajouterez dix grains de Civettf 
avec un peu de gomme adragant df' 
trempée en caudefcnteur,&voU J 
augmenterez cette compofition a 
un peu d’eau demillefleurs ou autre» 
& vous en froterez l’envers de voS 
étoffes, foit fachets, ou toilettes» 
auparavant que de les remplir. 

Autre. 

Prenez une demy livre de fleur d’o* 
range fciche, quatre onces de rofë* 
de Provin, douze oncesd’yris, un^ 
once de mart d’eau d’ange,deux gro* 
de canclle, demy- once de cloud d^ 
gerofle, demy-once de calamus, 
once de fouchct, deux onces d^ 
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°'s defendal citrain, deux onces 
c bois de calambour, demy-once 
c îabdanum , une veffie de Mufc 
^ 0tl pécbien menue, vous çoncafle- 
toutes ces drogues & vous les 
^flerez enfemble, &lorfque vous 
^ Voudrez remplir vos fachets ou 
^°üflincts , vous frorerez l’en vers 
e vos étoffes avec un peu de Ci- 
Cl tc bien legerement. 

cintre fort bonne. 

^nc livre d’Y ris de Florence, don- 
? c onces de fleur d’orange feiche , 
onces de rofes de Provin, deux 
0tlc es de coriande, quatre onces de 
8 l ' a ine d’ambretcc,quatre onces de 
ltla rt d’eau d’Ange, demy-once de 
Ca ^nrus , une once de fouchct, 
î* lle once de cloud de gerofle, de- 
^y-oncc de candie, demy-once 
e Lbdanum , une veflle de mufc 
° u pée bien menue, concafleztou- 
es les drogues l’une après l’autre&: 
Quitte les mclez enfemble, puis y 
l°utcz deux onces de poudre de 
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Cypre de bonne odeur, & lors q ,lC 
vous voudrez remplir vos ouvragé 
vous frotterez l’envers de vos ctofà? 
avec un peu de civette. 

Autre. 

Vous prendrez huit onces de bob 
de rozes , quatre onces de bois àc 
calambour, quatre onces de boistb 
fondai citrain , une livre d’Y ris 
Florence, uneliv'edc fleur d’orang c 
fciche, quatre onces de ro r es de Pt?' 
vin,une dcmy-oncedecloud deg c ' 
rofle,deux gros de canclle, dc&1 
once de labdanum, une once de cV 
lamus, deux onces de fouchet, d" 
my-once d’écorce de citron fckhe> 
& autant de celle d’orange, demy' 
once de lavande & autant de marjû' 
laine,vous concaflcrcz le tout 1’^ 
après l’autre, & vous les mclcf^ 
enfemble. 

Toutes les poudres cy-dcfliis ^ 
peuvent garder fort-long.temps d* 11 * 
des bocces pour s’eufervir au befoi 1 ’’ 
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0 ütes les drogues qui les compofent 
d’odeurs forces, mais leursdi- 
• >r cntes dozrs les rendent agréables 
, c n addouciflcnt la rudefle , car 
£ c ftce qu’il faut oberveb dans ces 
0, tcs de compofkions de rendre 
^facile à connoiftre quelle cftl’o- 
. °ur qui domine,l’on y peutaufli mé- 
an gcr d's boutons de rofes (cichcs, 
^ du pot poury, comme en voicy 
recette. 

Tôt pouy. 

Vous prendrez une livre de fleur 
** orange f.aifche ciieillie, huit on-. 
Ce $ de rofes mufeades, demy-livre 
de rofes communes, demy-livre de 
a vande de laquelle il ne faut que la 
8 r aine, quatre onces de marjolaine 
dont vous ne prendrez quela feüille, 
lr ois onces de thim qu’il faut au (fi 
effeuiller, deux onces de feüille de 
dffrthe, deux onces, de melilot ef¬ 
feuillé , une once de feuille de ro¬ 
marin, dcmy-oncc de feüille delau- 
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ricr, une once de cloud de gerofl c 
concaffé, des feuilles d'œillet en¬ 
viron quatre onces, vous mettre 2 ' 
le tout dans un pot faifant un lit à e 
fleurs &: un lit de Tel, & ayant tou c 
employé vous le boucherez avecdn 
papier ou du parchemin & vous \’eX‘ 
poferez au foleil pendant la chalet 
de l’Efté, ayant loin de remiier 1 e 
tout avec un bâton, de deux jou* 5 
l’un pendant un mois, & de le retiré 
delapluye, & à la fin del’EftévoU* 
en pourez faire des fachcts, y ajoû'jl 
tant de la poudre de Cypre parfu¬ 
mée où vous en pourez mefler dan* 
delagroflc poudre de violette. 1 

Toilette de Jenteur à U mode 
d' Angleterre. 

C Es fortes de Toilettes fe font 
ordinairement de tabit & on 
les double de taffetas, vôtre toilette 
étant taillée & aiïcmblée, vous éten-- 
drezla doublure fur un métier à bro^ 
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Cr » puis vous y mettiez un lit de 
Cot ton parfumé, vous le rangerez 
^•ncc & égal, & fur ce cotton vous 
Ü durerez également de la grofle 
£° ü dre de violette celle que vous 
° l, drez choifir dans les articles pre- 
j C dens, &: enfuite vous couvrirez 
f e tout avec le tabic, & vous pique- 
< e * vôtre ouvrage en lofange ou en 
n c *illc, & étant bordée on y ajoute 
^fdinairement une dentelle d’or ou 
ç ar gcnt. 11 faudra avant que de po- 
er le tabit le frotter bien legerement 
P ar l’envers avec un peu de Civette, 
Olls pourez aufli pour la rendre d’u- 
e Odeur encore plus forte y ajoû ter 
n e veflie de mufe coupée par petits 
Morceaux & labien piler auparavant. 

pour la mettre dans la derniere 
pfettion de l’odeur, vous ferez 
j° n drc douze grains d’ambre dans 
^ Petit mortier chaud, ôc étant fon- 
!* s Vous y ajouterez quatre grains de 
yet te & un peu.d’eau de gomme A- 
^ique, &: un peu d’eau de fentcur. 
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puis* vous en froterez l’envers 
vôtre tabit bien légèrement» 011 
bien vous ferez boire cette comp 0 ' 
fitionà ducotton. & vous en m eC ' 
trez à plufieurs endroits dans vôt fC 
toilette, li vous vous fervez de cct tC 
conftpofition il ne fera pas necclfrij* 
de froter l’envers du tabit avec de J* 
Civette. 

Poches de fenttur. 

La même étoffe que je viens d’e*' 
pliquercy-dcvantferr pour fairel * 5 
poches, pourveu qu’elle foit piqU e * 
en lofange & que les deux cot e J 
foient de taffetas, on taille l’étoP c 
en poche après avoir cfté piquée » 
on borde les bords avec du gai oQ* 
& on les aflcmble. 

Déshabillé de fenteur. 

Un déshabillé cft une efpecc^ 
porte-feüille que l’on fait de la g r3(l ' 
deur que l’on veut ; il faut pour 
Çffec avoir un carton qui fc plie * 1 
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. eu *',& colcr en dehors une peau 
Ilenteur, Sc par dedans coler de 
a toênie étoffe piquée & parfumée 
^. e j’ai explique cy-devant pour les 
jettes d’Angleterre, &s après bor- 
Cr les bords avec du galon de foye, 
u d’or ou d’argent & y mettre des 
p.°*ns pour le noücr comme on 
ait à un porrc-fcüille , cela fert à 
j. °ttre les coiffes, rubans &: menu 
des Dames, lorfqu’onles des- 
^ille; & cela donne odeur du jour 
11 lendemain. 


Boîtes à Perruques parfumées. 

\ jl-’on fais ordinairement les boëtes 
tf l erruques longues de deux pieds 
j ° ls ou quatre poulces, ronde par 
bouts & étroite à la proportion 
^ne Perruque , & le bois épais 
jj C ^eux cens qu’il faut faire faire 
Jj Un Guefnier , pour garnir le 
e dans , il ne s’agît, pour éviter la 
. c P e tition, que de faire la même 
tQ ffc } piqûre en lozange & parfum 
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que j’ay cy-devanc expliqué p otl 
lesToilcctcs d’Angleterre y augm CI l' 
tanc feulement du bois de Senaal cl' 
train à difcrction rafpé oupilcbi e |J 
menu, vôtre étoffe étant piquée 
faudra la tailler à la proportion é 11 
fonds du tours &c du dedans du co$' 
vcrclc &: l’allcmbler, après vous fr 0 ' 
terez le dedans de vôtre boeteaV^ 
de la cole-force qui ne foit p af 
trop épaifle, & vous y appliqué 
re2 vôtre ouvrage,enfuitc vous 
rez de même pour garnir le deh ^ 5 
avec de la peau de fenteur, Si. voU s 
borderez toutes les coupures de ^ 
peau & les bords de la boëte av f<: 
du galon d’or, d’argent ou de 
en le colanc comme vous avez ^ 
le refte, & vôtre ouvrage fera fin ,e ' 
fi l’on y veut ferrure ou crocltf 5 
cela eft à la volonté. 

Manière de garnir les Boetes a ling' 

L’on fait les Boëtes à linge ^ 
petit coffre d’une grandeur capabj^ 
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e contenir le lingefin qu’un hom- 
de qualité peut employer en 
, eilx jours, on les garnit tant par 
^ e dans que par dehors des mêmes 
^°ftcs, odeurs & maniérés que les 
°étes à Perruquescy-devanc écri- 
c Me linge, Perruques ou autres ni- 
p que l’on renferme dans fes for- 
^ s de parfums prennent l’odeur fort 
UlJ ce en très-peu de temps. 

M.inne & Corbeille de fentcur. 


Il faut ctendre du taffetas fur un 
j. et ‘er à broder , puis y mettre un 
de cotton parfumé bien mince 
j égal, & femer fur le cotton de 
a 8foffe poudre de violette qui foit 
ç duitcaffcz fine, & par dallus cette 
^dre vous y femerez de la pou- 
lf lc de Cyprc parfumée comme vou* 
t °üvercz dans l’article des poudres,, 
^‘Uite vous couvrirez le tout d’un 
0 l1tr e taffetas & vous piquerez cet 
5 Uv , ra g e en l’ofange , il faudra par 
tailler vôtre étoffé à la façon 


K 
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& grandeur de vôtre Manne 0 ® 
Corbeille ; puis border toutes l fiS 
coupures avec un galon ou mb* 11 
de la couleur de vôtre étoffe , ^ 
les ayant affemblcz vous les eo l1 ' 
drez à la Manne ou Corbeille 4 ul 
font propres apres à mettre les l> a ' 
bits, coëftes ou garnitures des V 
lues. 

Sachets cTAngleterre. 

L’on fait ces fortes de fachcts d’ l f 
demy tiers ou environ en quar^’ 
il faut qu’ils foient d’étoffes de foy c> 
taffetas ou autre forte & non pas ^ 
toille, pareeque la toille corromp* 
l’odeur &la foye la confcrve, Vf 1 * 5 
les coudiez tout au tour y laiflaf { 
une ouverture par laquelle vous Ÿ 
mettrez douze ou quatorze onces f S 
groffe poudre de violette, & 1^ 
qu’aprés avoirfervylong tempslf^ 
deur fera diminuée-, vous n’avez q^ 
retirer la poudre &: la piler dans * 
«aortLcr^ cela renouvellera fonod^ 11 



ROYAL. 

Hitne fi clic n’avoit point fervy. 
\ Ces fortes de fachets font propres 
* lettre dans les coffres & armoires 
^rniy les habits &: le linge, & outre 
Wils donnent bonne odeur ils em- 
Pschent les vers de fe mettre aux 
Hits, 

Autre forte. 

L’on fait cette forte de la meme 
| r ^ndeu r qt>c les precedens, mais en 
Htie de mattelas, il faut pour cet 
e yct femer de la greffe poudre de 
Colette fur la moitié du fachec ,, 
jî'ds y mettre un lit de coton épais 
7 e deux doigts,& femer furie coton 
la même poudre, afin que par ce 
î*J°yen il y en ait des deux cotez 
p, après renverfer l’autre moitié de 
tc ofR par deffus le tout & le coudre 
£»t au tours fans fe lever afin de' 
j pas renverfer la poudre,puis après 
e P’quer en forme de mattelas Ôc 
' lettre des bouquets de nompa- 
e ‘Lc aux quatre coins , l’on attache 
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ordinairement deux de ces Cachet 
cnfemble avec des rubans,& poü f 
lors on les appelle deshabillez 
fenteur, parce qu’en les renver&o 1 
l’un fur l’autre l’on peut mettre en' 
tre deux les coëffes&Ies rubans de* 
Dames, même le menu linge potf f 
prendre l’odeur. 

Toilette de fenteur à la mode & 
Montpellier. 

I L faut prendre de la toille n^' 
ve allez forte , mais peu ferre* 
laquelle vous couperez de la gra#' 
deur dont vous voudrez faire 
roilettes, vous les laverez plufieur* 
fois en eau commune pour les pn f ' 
ger , puis vous les étendrez p Q]i{ 
les laiflcE feicher , apres quoy vo* 5 
les mettrez tremper dans de 1’^ 
de fenteur, fçavoir moitié de bo^' 
ne Eau d’ange & moitié Eau de to' 
fes pendant vingt-quatre heures > “ 
les ayant retirées & exprimées de 1 
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Cl Hcnt vous les mettrez en pompe 
. u jou r au lendemain, enfuice vous 
Cs mettrez Teicher à l’air ayant foin 
e les étendre, puis vous ferez la 
Co mpofition fuivantc pour les char- 


Vous prendrez une demie-livre 
e fleur d’Orange feiche , une dc- 
^•e-livre de racine de Campane,. 
Ut ic demie-livre d’Yris de Floren- 
Ce > une once de bois de Rofes^, 
jî^tre onces de bois de Sendal 
^-■train, demie- once de Labdanum> 
once de Souchct , deux gros 
Canellc, demie-once de cloud 
Gerofle , demie-once de Cala¬ 
is, & deux onces de mart d’eau 1 




nge , vous mettrez toutes ces 


Vogues en poudre , puis vous les 
^ettrez dans le mortier, & vous en 
*erc 
*dr ; 


^ r ez une pâte avec de la gomme 


agant que vous aurez fait dc- 
Jfempcr avec de l’Eau d’Ange , il 
au t que la gomme foit bienclaire 
qu e { a pâte ne Toit pas trop c- 
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paifîe ,ôc de cette pâte vous en fr 0 ' 
terez vos toilles des deux cotez 
tant fort que vous pourrez afin 
faire penetrer la pâte dans la toil^' 
vous y bifferez toute la pâte qui 5 1 
attachera les rendant bien unie* * 
puis vous les mettrez feicher , ^ 
lors qu’elles feront à moitié fcich cî 
vous tremperez une éponge dans àfi 
l’eau d’Ange ou de mille-fleurs 
vous en frotterez vos toilles des deü* 
coftez pour les rendre» bien un» c5 > 
6c pour lors vous les mettrez feich c * 
pour la derniere fois vous aurt* 
foin feulement de les plier dans l cî 
plis où vous voudrez quelles àc* 
meurent pendant qu'elles aurofl* 
encore un p :u d’humidité , la pf 0> 
prieté de fes Toilettes efl: d’eft^ 
enfermées entre deux étoffes d 5 
foye j on met d’ordinaire le defloti* 
de taffetas & le deflùs de tabit 
dofatin que l’on brode fi l’onvcU 6 ' 
^yfutre meilleure que lupeceâente. 
Lorfque vous aurez bien lavé & 
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PUfgc vos Toilles dans de l’eau de 
enteur, comme il eft expliqué dans 
ar ticle precedent , vous les char¬ 
gez de la compofîdon fuivante. 
.Vous prendrez une livre de fleur 
Orange fciche, demy-livre de 
racine de campane,une li vre d’Y- 
* ls de Florence, une once de cîoud 
*j e gerofle , demy-once decanelle, 
®°Uze onces de Mart d’eau d’an- 
j> c j deux onces d’écorce de citron 
? 'che , une once d’écorce d’o- 
rai1 ge fciche , deux onces de fou- 
^et, une once de Calamus , une 
^cc de labdanum , vous mettrez 
° ü tes fes drogues en poudre l’une 
a Prés l’autre , puis vous les mefle- 
enfcmble, & vous les mettrez 
le mortier avec une fuffifance 
^antité de gomme adragant que 
j, Q Us aurez fait détremper avec de 
d’Ange & de Rofes partie éga- 
* > Vous pilerez le tout enlemble 
P°Ur en faire une pâte de laquelle 
°Us chargerez vos toilles des deux- 
Q ftezpuis vous les mettrez- fcû- 
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cher à l’air, &: eftant à moitié Sei¬ 
ches vous ferez la compofition fa 1 ' 
vante. _ 

Vous broyerez dans le morti^ 
un gros de Mufc y adjoûtant ^ 
filet d’Eau de fenteur pour le de* 
layer, enfui te vous mettrez au boU { 
du pilon un demi-gros de Civet^ 
que vous broyerez avec le Muf c> 
puis vous y adjoûterez une cuiH c " 
rée de la gomme fufdjte, y adjoû y 
tant peu-à-peu de l’eau de mil*? 
fleurs ou d’Ange jufqu’à la quant 1 ' 
té que vous voudrez , félon eomfl^ 
vous les voudrez faire bonne, & 
pour lors vous froterez vos toill* 5 
de cette compofition avec une épo* 1 ' 
ge en les rendant les plus unies 
vous pourrez, puisvousles mettf*® 
feicher pour la derniere fois aya^ 
foin de les plier dans les plis 
vous fouhaitté quelles demeure 15 * 
pendant qu’elles auront encore ^ 
peu d’humidité, & elles feront d^ 15 
leur perfection. , 

O#"" 
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Çoujjlfters pour porter fur foy . 

\ Vous prendrez de l'étoffe de foyc 
f V ôtrc volonté, de laquelle vous 
Crc z des couflinets de la grandeur 
^iron de quatre doiges un peu 
U j S ^ on g s que larges, il faut froter 
, dedans descoullinets avec un peu 
c Civette legerement, & non pas 
^ r touc, &: enfuite les emplir de 
{Jffe poudre de violetc, & les en- 
^■vcrdenomparcillc tout au tour,' 
Wus par bouillons y appropriant 
j fs bouquets aux quatre coins avec 
Cs bernes faveurs. 

Autres plus odoriftfents. 
j ^ous ferez des couflinets d’une 
j°ffedc foyc un peu épaifle, frayant 
v ^°ify la poudre de violette dont 
voudrez les remplir, vous y 
juterez de la veflïe de Mufc cou- 
Jj c bien menue & pilée, & un peu 
J foudre de Cypre, & vous fro- 
u Ctc t le dedans de vos fachcts avec 
Peu de Civette, & vous les fini- 
1 c omme les preccdens. 
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Autres coufjinets encore plus ode - 
riferons. ( , 

L’on prend ordinairement de 1 c ' 
coft'e d’or ou d’argent pour ceux-cy > 
& on les fait un peu plus grands q uC 
les precedens,& ayant choifi celle de 
poudres de violetcs que vous vo ü ' 
drez,vousy ajouterez un peu de p o a ' 
dre dcCypre , quelques petits m° r ' 
ceaux de veffie.de Mufc,& un peu & 
bois de fendal citrain,& cnfuite vo^ 
préparerez la compofition fuivat^ 
pour frotrer le dedans dç vos coud 1 ' 
ners auparavant que de les rempli 
Vous ferez diffoudre dans lcniof' 
tier chaud douze grains d’ambre,^ 
étant fondus vous y ajouterez 
grains de Mufc, ic étant broy eï 
vous y mettrez quatre grains de & 
vette> & vous augmenterez cd li 
compofition d’un peu d’eau de mi' 1 ^ 
fleurs & un petit filet de baume & 
Pérou, & vous froterez avec 1 
doigt le dedans de votre étoffe f 
cette compofition, puis vous les rc* 1 ’ 
pürez &: les finirez comme les autf c! ' 
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faiflez autrement, l’eau demeura 
roit trouble, Sc pourroit fe corrom¬ 
pre. 

Eau de fleur d'orange au refrige - 
ratoire. 

V Os fleurs cflant fraîches cücil- 
lies, vous en prendrez une li¬ 
vre ou plus, fl vous voulez , que 
vous mettrez premièrement infufer 
dans une pinte d’eau un peu tiède 
pendant deux heures dans un vaif- 
feau bien propre & couvert, enfuite 
vousmettrez le tout dans l’alambic, 
&vousl’expofcrcz fur le fourneau, 
mettant de l’eau fraîche dans lere- 
frigeratoire, vous en laiflerez fortir 
le flegme, après vous y poferez 
lç recipiant } Sc l’eau du refrigera- 
toire eftanr éçhaufée, vous la reti¬ 
rerez pour en mettre de fraîche * car 
c’eft la fraîcheur de cette eau qui 
attire l a vapeur, & lorfque vous au¬ 
rez retiré une chopinc d’cait ou un 
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Peu plus, il faut vous contenter> car 
fc ’eft la force de la fleur & de l’odeur 
9 u i fort dans le commencement. 

$i Vous lâ voulez encore plus forte 
fcc que l’on appelle double) il faut 
yous fervir dé cetre eau pour faire 
Jnfufer d’autres fleurs, Se après les 
djftilcr & vous aurez de l’eau defleur 
d’orange beaucoup meilleure que 
■** precedente, il n'y vaque du plus 
°u du moins de l’eau que l’on y met 
la fait bonne. 


i^Autre forte. 

Si vous avez des fleurs d’oranges 
•ciches qui n’ayentjamais fervy foie 
celles que les Provençaux ap¬ 
portent ou de celles que vous aurez 
* a it fêcher pendant l’Eté, vous les 
^ettrez infufer comme deflTus pen¬ 
dant trois heures dans l’eau tiède, 
^ vous les diftilerez de même,l’eau 
eft allez bonne , non pas d’une 
°deur fi agréable que des fleurs frai¬ 
ses > mais cela ne laifle 


pàs 
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d’eftre d’utilité , particulieretnefl® 
pour purger toutes les efpeccs q° c 
l’on veut parfumer , comme I e * 
peaux, le tabac, lefavon, &: autre* 
chofçs femblables. 

Eau de rofes. 

L’on diftille les rofes de la m 
maniéré que les fleurs d’orange, 
mettant infufer auparavant da° s 
un peu d’eau , & après les diftiller $ 
refrigeratoirc. 

Eau de rofes , ou de fleur d'or an f 
tirée a fie. 

Vous vous fervirez d’un alambi* 
couvert feulement de fa chapcllf» 
qu’il -foie de cuivre ou de terre , 1 
n’importe , au fond duquel vo l,s 
mettrez un peu de fable pour etf 1 ' 
pêcher que les fleurs ne s’attache 01 ' 
vous emplirez vôtre alambic & 
fleurs fans y mettre d’eau > & l’ay3° 
couvert de la chapelle, vous l’cxp 0 ' 
ferez fur le fourneau, & vous tren 1 ' 
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Peroz un torchon dans de l’eau frai¬ 
se duquel vous enveloperez la cha¬ 
ule ; cette fraîcheur attirera la di- 
^'*lation , & le linge eftant fec vous 
j!, ll rez foin de le tremper pour le ra- 
rai chir ,* le flegme eftant forti vous 
Ÿ pofercz le recipiant, & par ce 
î^oyen vous tirerez l’eau des fleurs 
tolqu’à la dernicre goûte, & d’une 
^s-grande bonté, & vouslaiflèrez 
^ftillcr jufqu’à ce qu’il ne forte plus 
^n. Ayant ainfi tiré la quantité 
l * c àu que vous voudrez , vous la 
Pourrez mettre dans une bouteille 
à prôpüïtron de CS que VOUS 
îu rez d’eau, & eftant bien bouchée 
Ve us l’expoferez au folcil pendant 
Iniques jours, & elle aura encore : 
P'us de force , fi c’eft de l’eau de 
” e ur d’orange j après avoir ainfi re- 
P°fé, l’cflcnce de nerôly fe trouvera 
ÿflTus. Voyez l’article deseflences- 
*°ttes. 
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lau dejaffetnin. 

Vous ferez chaufer de l’eau fctf' 
lement tiède,& non pas chaude,^ 5 
laquelle vous mettrez infufer & eS 
fleurs de JalTcmin à diferetion,# 
eftant bien amorties vous les retiré 
rezavec une écumoire bien proj^ 
& vous y en remettrez d’autres 
la faire chaufer davantage , Si & 
fleurs eftant retirées , l'eau en atf f * 
l’odeur. 

Eau de Mirthe. 

Vous prendrez feuille Si fleur 
quantité que vous voudrez , 
vous mettrez infufer dans de l’c* 
à diferetion pendant quelques hcU” 
res, & que vous mettrez après $ 
ftiller dans l’alamjpic au refrig^ 
toirc, comme il eft expliqué cy~& c ' 
vant. Le myrthe eft un arbre z t0 ' 
matique qui a beaucoup de 
& dont l’eau aura l’odeur à.prop^ 
tion. 
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Eau de Lavande. 

Vous prendrez de la lavande à 
difcrction , que vous neifoyerez de 
lc s branches, & vous la ferez infu- 
‘ e r, & en fuite diftiller au refrigera- 
l °ire comme les eaux cy-devant. 
Cctre eaucfl bonne pour détremper 
& fondre le favon & donner bonne 
°dcur aux lavonettes communes. 

Eau de Meliilot. 

Vous ferez infufer dans de l’eau 
pendant quelques heures la quan- 
l, tc de mclliJot que vous voudrez, 
^Uevous aurez auparavant nettoyé 
defes branches, &: enfuire vous le 
Mettrez diftiler dans l’alambic ou 
^frigeratoire >. & l’eau que vous en 
r ecevrez fera la meilleure dont vous 
Pourrez vous fervir pour purger tou¬ 
tes fortes de peaux. 

Eau de Thim. 

L’eau de thim fe fait delamcrnq 



m LE PARFUMEUR 
maniéré que les eaux cy-deflus p alJ 
le refrigeracoire. 

Eau d^Gerofle , dite d'Oeillet. ■ 

Vous pilerez dans le mortier qu^ 
tre onces de clou de gerofle, &. 
vous les mettrez infufer dans quart 5 
pintes d’eau un peu tiède pendat 111 
trois ou quatre heures dans l’àlatfl' 
bic au refrigeraroire; enfuite vo uS 
Pexpofcrez fur le fourneau, foirti 
niflant d’eau fraîche au réfrigéré 
foire l’eau qui en proviendra •fe r ‘ l 
d’une odeur de gerofle fl adouci» 
qu elle approchera puis uS PceiJU^ 
que du gerofle. C’eftainfi qu’on fa* c 
Peau d’œillet > car l’œillet n’a p aS 
aflez dé qualité pour produire & 
Peau. 

Eau de Cane lie. 

L’eau de candie fe fait de la m&' 
me maniéré que l’eau de gerofle 
Toutes les eaux cy-deflus d’herb^? 
aromatiques fc peuvent tirer au#*' 
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^ bain-Marie, comme cy-après* 
^is la maniéré en eft plus longue. 

Eau d'Ange diftiüée au Bain - 
éMarie. 


jjOur diftiller de cette façon, loti 
Ce fert d’un alambic de verre qui 
compo'fé de trois picces, fçavoir 
1111 niatras, la chapelle, &: le réci¬ 
tant; vous mettrelî-dans le matias 


onces de Benjoin, une once 
ftorax r deux gros de clou de gC^ 
to fle, un gros' de canelle , le tout 
e °ncafle, un petit bâton décala¬ 
is , & iimfpincée de coriande fans 
Jjjlé, puis vous y verferez une pinte 
^eau , & voue poferez le matras 
« a ns un chaudron plein d’eau fur le 
‘^Urneau, & vous le couvritez de fa 
C *iapclle, puis vous mettrez du feu 
fourneau ; vôtre ala.mbic com¬ 
mençant à travailler, vous laiflerer 
itir le flegme, puis veusy poferez' 
** tecipianti de pour mieux exciter 
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la vapeur, vous cnvclopercz la C * 1 
pelle d’un gros linge trempé d* ^ 
l’eau fraîche, & l’eau que vou$ r ^ 
cevrez fera d’une odeur fort ag fCâ 
ble, douce & claire comme 1'^. 
de roche, ce qui cft tout differenf,. 
lamêmecau , lors qu’elle eftboü'jj 
lie , puis qu’au contraire elle 6 
trouble. 


Eau de la Reine d'Hongrie . 


L’ea.u de la Reine d’Hongrie * 
meilleur'' fc faic avec la fleur de R 0 
marin toute pure ,• il en faut nie rtf / 
fuffifmte quantité dans de bon 
prit de vin, & ayant infufé uneh^ 1 * 
re, mettre le tout dans l’alambi^ 
refrigeraroire, & le faire diftd^' 
fi les fleurs ne font pas en allez g r ^ 
de abondance, il faut y ajouter 1^ 
pointes naiflantes de Romarin > ^ 
elle n’en fera pas moins bonne. 


Autre forte. 

.Vous mettrez dans une bouter^ 
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^ £ r °s verre unc P^ nce d’efprit de 
k .’dans lequel vous mettrez unc 
l c $ n ée de pointes de romarin feiiil- 
^ fleur, un peu de thim, de lavan- 

Î k de fauge, vous y ajouterez 
^‘flues bacons d’orcanet pour y 
|^ lle r couleur, vous lutterez bien 
f 0 j °uteille, &: vous l’expoferez au 
pendant un mois au moins po- 
ç]j *ur du fable; elle fera rouge, 
i() e ^ura beaucoup de force, & bien 
at Ude vertu que la précédente. 

Eau d'Ange bouillie. 

|>V prendrez douze onces de 
4 >i n } fix onces de ftorax , une 
^7 once de clou de gerofle , 
Cjjj!* gros de canelle, le tout con- 
l’un après l’autre, une pincée 
Irlande, & deux ballons de ca- 
, Us fans pilé, & un citron coupé 
l^Ux j vous mettrez le tout dans 
Jaquemart de terre avec deux 
iJ Cs d’eau, vous le couvrirez & le 
lr ez auprès du feu, & vous lç 
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ferez boüillir jufqu’à la confond 13 ^ 
tion du quart, puis vous le ti. rc ![ e 
du feu, & vous le Iaiflérez repmf ’ 
enfuite vous verferez l’eau par 1 t 
clination dans un baflin , &C 
refroidie , vous la pourrez fd r ÿ 
dans des bouteilles : fi vous v ° u 
de l’eau davantage, il faudra rcr^P 1 ^ 
le coquemart, & le faire boüi 11 ^ 
comme la première fois, même r 
qu’à la troifiéme fois, fi vous v° 
lez, elle diminue pourtant de b° . 
té à chaque fois, mais lorfque 
voudrez faire de bonnes paft'j ^ 
iln’cn faudra tirer de l’eau qu’ ü ^ 
fois, afin de biffer lemart dafl s ^ 
bonté, que vous aurez foin de ^ 
rer du coquemart auflïtoft que 1 V, 
fera verfée, &: vous lemettreî * 
cher à l’air. 

Loutre meilleure. 

Vous prendrez huitonces deb^j 

join du meilleur, quatre oncf 5 ^ 

ftorax, demy once de doux àet> \ 
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°^ e ,.deux gros de canellej vous 
^cafferez toutes ces drogues, & 
° Us les mettrez dans lecoquemart 
^ ec un bafton decalamus fans pilé, 
^ la moitié d’une veflie de mufc; 
°Us y verfercz une pinte d'eau de 
.^ Cs , &: une pinte d’eau de fleur 
°range, vous fermerez bien le co- 
wrnnrt, & vous ferezboüillir cec- 
îc ompofltion jufqu’à la diminu- 
l' 0t * du quart ; après quoy vous le 
^lierez repofer peur retirer l’eau 
p r inclination , puis vous retirerez 
jf toart que vous mettrez fécher à 
« îlr pour en faire de très- bonnes pa¬ 
rles , ou à mêler dans des compofi- 
'°ns, ainfi qu’il y en a pluueurs 
Amples en ce Volume. 

Eau de Cordoüe. 

c Vous prendrez de l’eau d’ange 
jMdTus, à laquelle vous ajourerez 
Moitié d’autant de la meilleure 
de rofes, & cela formera l’eau 
c Cordofle dans fa bonté. 
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Eau de mille-fleurs. 

L’eau de mille-fleurs fe fait avef 
de l’eau d’ange, y ajoutant du 
environ vingt grains dans une pin*?’ 
ou la quatrième partie d’une veflie 
de mufe coupée bien menue , & 
vous l’y laiflerez, &: elle devient 
d’une tres-bonne odeur. 

Les eaux cy-deflus de fleur d’O' 
range, de rôle, d’ange & de Co r* 
doüe font de bonne odeur pour 
mains & les mouchoirs, & on la pc ut 
augmenter encore, y verfant de' 
dans un filet d’eflcnce d’ambre. 

Les paftilles à brûler. 

Comme pour faire U pâte 

paflillcs. 

V Ous prendrez la quantité 
vous voudrez de gomme ad^' 
gant que vous mettrez dans une te *' 

fjflO, 
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f ine , & vous y vcrferez de l’eau 
Commune ou de fonceur, félon la 
konté donc vous voudrez rendre 
Jos paftilles, eu force que l’eau la 
jurpafleun peu, 8c lors qu’elle aura 
l’eau, vous en verferez encore 
^ la mcmemaniere, jufqu’à ce que 
Peu-à-peu elle foie bien amolie, 8c 
d’elle n’en boive plus j alors vous 
v ous en fervirez pour former la 
Pâte , ainfi qiie.vous verrez dans les* 
Gicles fui vans. 


Vous pilerez du Benjoin avec 
^elqucs doux de gerofle , 8c pour 
j* u gmenter vous y ajoûcerez de la 
br aifo à diferetion ; vous pafforez le 
l °Ut par le tamis de crin, puis vous 
Mettrez cette poudre dans le mor- 
ll cr avec de la gomme adragant qui 
* Ur a efté détrempée en eau corn¬ 
ue , 8c vous pilerez le coutjen^ 
Ct üble pour faire la pâte , puis vous 
prendrez un morceau que vous- 

M 
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applatirez fur le marbre avec utf 
rouleau, 8c vous paflerez un cou¬ 
teau par delïus afin qu’elle ne tien¬ 
ne pas, puis vous taillerez vos p 3 *" 
tilles avec un moule & vous I e5 
laiflerez fécher à l’air. 

Un moule de paftiles eft un coi' 
net de fer blanc long comme ^ 
•«doigt ; il faut appuyer le c'orfl^ 
en tournant, Sclapaftille 
rant dedans, il faut, fou fier 
l’autre bouc 8c la paftile fort ^ 
moule. 

Papilles a la mode d'Angleterre» 

Vous prendrez une demi livr c ^ 
benjoin , deux onces de 
quelques clouds degerofle,un ff 
de canelle & une poignée de ro“ 
de Provin, vous pilerez le tout 
femble , ôc vous le paflerez p»U 
tamis de crin, le tout étant p a ^ c ’ 
vous mettrez cette poudre d 
le mortier & vous y mettrez & J, 
gomme qui aura été détrempa 
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3v ec de l’eau de fleur d’orange, & 
v ôtre pâte étant faite , vous en 
Urinerez vos paftilles. 

Paftilles à la mode de Portugal. 

Vous prendrez une livre de bon 
^art d’eau d’ange que vous met-r 
lr ez en poudre, puis vous le met¬ 
tez dans le mortier & vous y ajoû- 
lç rez une once de ftorax liquide, 
& de la gomme adragant qui aura 
^édétrcmpéeavecdel’eau de cor- 
^oüe dans laquelle vous aurez ver- 
fée un bon filet d’eflence d’ambre, 
^°us pilerez le tout, puis vous ci* 
ferez des paftilles. 

paflilles de Rofes. 

Vous mettrez dans le mortier une 
j*vre de mart d’eau d’ange en pou- 
& une bonne poignée de feüilles 
( * e rofes,& de la gomme adraganr qui 
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former la pâte,, laquelle étant fai £ ^ 
vous applatirez fur le marbre ave c 
le rouleau, fc vous taillerez 
paftillcs avec un couteau par ta- 
blctes de telles maniérés que vou* 
voudrez j &: pour les orner da¬ 
vantage, vous pourez y applique* 
des fcüilles d’argent & les marque* 
de telle marque que vous voudrez- 

Si vous les voulez mettre en oY 
felets vous prendrez des petits mor¬ 
ceaux de cette pâccaufqucls voU* 
donnerez la figure que vous vou¬ 
drez , fort en forme de chandelle 
bouchie ou chandelier, leur don¬ 
nant une forme à fe tenir droite» 
car ces fortes de paftilles étant al¬ 
lumées brûlent comme des chan¬ 
delles, ôc produifent une fum^ 
d’une bonne odeur. 

PaJHlles à U modt d’Efiagnc. 

Il faut prendre du mart d’eatf 
d ange & le mettre en poudre »' 

faire, une pâte avec delagonv 
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qui ait été détrempée avec de 
Ca u de mille-fleurs, & pour augr 
U'enter l’odeur vous diffoudrez 
^ a ns le mortier chaud de l’ambre 
vôtre diferetion félon comme 
,°üs les voudrez bonne, & vous 
e délayerez avec un peu d’eau de' 
, Cl ïr d’orange, &: vous le verferez 
^ a ns vôtre pâte que vous mêlerez- 
pn avec le pilon en fuite vous 

vos paftiles à vôtre gré. 

Pour parfumer par la fumet. 


Il fautavoir un parfumoir , c’eft 
f coffre de bois à l’entrée duquel 
Va une grille faite avec des ba¬ 
ltes pour foûccnir en l’air ce 
jj^cTon veut parfume^, foit coton,. 
j^Ux, ou gands , ou autres cho- 
& il y a en bas une petiteou- 
^ rt Urc par laquelle on pafle une 
^ufrette de terre pleine defeuom 
ladres chaude où l’on met brûler 
» 5 Paftilles dont l’on veutfe fervir,, 
'Pour lors on ferme le parfumoir- 
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haut & bas, la fumée étant ait 1 * 1 
enfermée, elle pénétré dans les e *' 
peces que l’on veut parfumer, 
faut avoir foin de changer de co l 
ce que l’on parfume afin que 1 v 
deur foie égalle. 

Tour parfumer une Chambre. 

Toutes les paftiles cy- devait 
font bonnes à brûler dans leschaflj' 
bres par la cendre chaude, ou * 1 ' 
lumer des oyfelets au quatre coÏÏ s ‘ 

Toutes les eaux de fenteurscf 
devant font bonnes aufli à brûi c( 
fur la pelle chaude, on dans 
colfolettes, ou écuëlles d’arg 6pf 
fur le rechaut. 

Vous pouvez auIfi mettre à^ s 
une phiole de verre celle des ea^ 
que vous voudrez choifir, & jj 
mettre fur'un rechaut de feu , * 
l’eau venant à boiiillir il s’exal^ 
une odeur douce & fuave. 

L’odeur des eaux fera enc^ f 
meilleure fi vous y ajdütçz un v* e ‘ 
d’effence d’ambre,- 
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Vous pouvez aufli prendre une 
° ran gc, lapiquer de clouds dege- 
Me 5 & l a mettre à quelque en- 
* r °it de la chambre , &: faire une 
l °uë de feu de charbon tour au- 
lorfqu’elle feraéchauffée 
^ s’exhalera une odeur fort agréa- 
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TRAITE' 

DE TOUTES LES MANIS^ 
de préparer & parfumer 
le Tabac en Poudre. 


Tabac en Foudre.' 

I L y a de plu ficurs fortes detab 3 ’ 
mais qu’il foie en corde , no , r 
ou gris, en côte, ou en fedi* 1 ’ 
il n’importe, tout eft utile à i flC > 
tre en poudre, plufieurs fe c °^ c 
tentent de le râper ou de le mo^ / 
au moulin , c’eft une commodi^’ 
mais de le piler luy convient mi^’ 
car le grain sxn forme plus b^ 3 ' 
il faut s’il eft en corde le de c ^ 
der, défaifant toutes les f cü 'i jj 
& le mettre feichcr au foleil > *' f 
eft en côte il faut le mettre fei^ 
de même* & étant fec il faut 1 e 
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er au mortier ayant loin à tout 
liftent à mefure qu’il fe met en 
Nidre de le fartei avec un fas de 
î®ilc de crin , & q- ê la toi!le Toit 
le n claire afin que le plus gros 
^ r ain que vous voulez faire puifle 
f a fler facilement avec le fin qui s’y 
*. to Uve, loifque vous avezainfire- 
qu it la quatité que vous en aurez 
!°Us Je purgerez de la manière? 
““vante. P 6 

R E M A R gZ) E. 

Ce qu’il y â àobferverdansl’ap- 
^t du Tabac, c’eft de le bien 
v^ger, afin qu’il prenne bienl’o- 
£ Cl »r des fleurs & des bons par- 
y %s dont les méthodes fuivantes 
enfeigneront les maniérés, fi 
c s font expliquées par quelque 
r^ntité, il efl: aifé de changer les 
Q ^es également, félon laquait-: 
que l’on en veut parfumer. 

N 
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Tabac purge. 

L Es Eaux qui font propres à p uf ' 
ger le tabac } font. 

If. en» commune , 

Le au de rofes , 

L*(au de fleurs d'orange , 
tdeau d’Ange y 
L'eau de mille-fleurs, 

L'eau de Cordue , 

L'eu de Mdilot. 

I L faut que le vaifleau dans R' 
quel vous voudrez purger vo^ 
tabac foit garni d’une toille n elt * 
ve forte & ferrée dans laquelle vo.** 5 
mettrez vôtre tabac avec une^ 
filante quanticé d’eau commué’ 
vous le laiflerez tremper du ^ 
au matin , puis vous en exprimé 
l’eau fortememt avec la toille, ^ 
& après vous le mettrés fech c 
à l’air enl’ctandant fur des toid 6 > 
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fyant foin de le remuer fouvenc 
^fqu’à ce qu’il foit fcc , vous le 
juterez de rechef tremper dans 
l’eau defenteurdu jouraulen- 
^ttiain puis en exprimer l’eau &e le 
^mettre fecher, &: étant prefque 
Ipc vous le fafl’ rés afinqu’il ne fe 
,°raie aucune dut etc , & il fera en 
Cc ^t d’être parfumé aux fleurs ou 
* ll x efl’ n es fortes. 

^ongibonde lapréparation d'Avi¬ 
gnon, pour dis livres. 

L Oifque vôtre tabac fera en 
poudre , &: que vous en aun z 
*°.rtné le grain, il ne fêta pas no¬ 
taire de le purger , il faudra le 
lettre dans une terrine convena¬ 
is à la quantité que vous en pié¬ 
gez } puis vous prendrez trois li- 
, te $ de petites Oranges en poudre 
*j c celles dont l’on le fert à faire 
Cs grains de chapelets 1 & que 
v °Us mettrez dans un coquemart 
N ij 
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avec trois pintes d’eau de rofe s » 
vous bouchères vôtre coque 
exactement par les jointures <f 6 
fbn couvercle avec de la terre grafl e » 
6c vous ferés bouillir cette comp 0 ’’ 
ftion par un feu de charbon va 0 ' 
deté , car s’il boüilloit trop fort 
pouroif feiuir le brûlé& trop 
doucement il fentiroit le vadou^» 
vous le ferez boüillir de cette Cot' 
te hiyt eu dix heures fans relâcha 
&: pendant que vôtre compoû" 
tion bouillira vous ferez diiîoudrÇ 
fur les cendres chaudes une dent* 
livie de gomme Arabie avec à* 
l’eau de Rofes dans un vaifleau cofjf 
vcnable, enfuite vous ferez dil" 
foudre ou fondre dans une ba(fi llff 
une livre de fucre rouge dans cho* 
pine d’eau de rofes, & vous ler e ' 
duirez en confiftance de firop cia 1 * 
comme pour les boiffons , voir 5 
prendrez pour la teinture 
onces de galles calcinée & accolé* 
modée en pouffierc très • fine, en fa 1 ' 
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tc de toutes Tes préparations vous 
Rendrez un crible de parchemin 
* et tiblablc à ceux dont l’on fe fert 
P°ür cribler l'avoine qu’il faudra 
P^cer fur la terrine ou *eft vôtre 
^bac veefant delïus vôtre cornpo- 
’don de la poudre d’Otange , 
a gomme, galle, & lefiroptout 
^femble le plus chaudement 
j|ue vous pourrez , y paflanc 
P*en la main dedans , afin de 
mêler & paflèrletout par- 
vôtre Tabac, ce qui étant fait 
*• faudra braffer vôtte tabac conv¬ 
ie de la pâte, le bien pétrir & 
* r oifler entre les mains, afin qu’il 
n e refte aucun coton , vous ferez 
Cc tte expreflion pandant une bon*- 
heure fans aucun relâche , après 
5 l, oy il le faudra couvrir & le laifc 
fucr &: repofer vingt-quatre 
^ e ures, puis vous le paflerez dans 
üri crible plus fin ou par un fas de 
to Hlc de crin bien claire, puis 
y 0us le mettrez fécher fur des toi!* 

N iij 
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les l’y mettant de l’épaifTeur « c 
deux doigts, ayant foin de le * c ' 
muer à mefure qu’il féchera, ^ 
que le lieu où vous le mettrez 
cher foit*une chambre fermée & e 
fes chaffis, &: étant fec vous fe fCÎ 
ce qui fuit. 

fout l'Odeur & dernière compoJitW’ 

Vous prendrez une veflie 
mufe que vous couperez bien 
nue & que vous concalîerez, 
vous la mettrez avec une cb.opi ,,tf 
d’eau de rofes dans un coquero** 1 ' 
duquel vous lutterez les jointu#* 
avec de la terre grade , vous la 
rez boüillir à petit feu jufqu’a J® 
diminution des deux tiers, pü* 5 
vous la laiflbr.cz refroidir, & vo^ s 
Ja ibroyerez fur le marbre , &C écai ,t 
-bien broyée vous mettrez cc$ e 
compofuion defl'us vôtre Tabac ^ 
■mêlant bien le tout également,^ 
Jorfqu-’il fera fec vous le pou fC ^ 
-fermer dans des Boctes, u v° u 
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Voulez lui' donner les fleurs vous le 
Pouvez faire de la manière qu’il 
• eft enfeigné dans les articles fui¬ 
tes. 

^marqueau tabac cy-devant avec 
la maniéré de colorer toutes 
les autres fortes. 

L Es noix de galles que l’on 
employé dans le tabac pro¬ 
vient font pour le rendre 
ll oir , fl on le veut laitier de fa 
c ouleur naturelle, il n y en faut pas 
lettre, & il fera roux , pour ce 
<Jui eft des autres fortes pour le 
foettre couleur de franchipanne, 
d faut broyer de l’ocre rouge avec 
de la gomm£ adragatu détrempée 
e 'i eau de fentcur partie pro¬ 
portionnée, de gomme & de cou¬ 
leur , & pour le rendre jaune au 
lieu de rouge, vous prendrez de 
locre de rué à proportion & faire 
1* couleur aflez liquide & verfer 
N iiij 
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la couleur parmi le tab*ac en 
te qu'il en foie inhibé, il faut q uC 
l'euu avccc laquelle vous délay etet 
vôtre couleur foit de fentcur, ^ 
l’ayant laifle en couleur pendait 
v ngc-quatre heures vous le m^ c ' 
trez fécher fur des toilles ayafl c 
foin de ie remuer pour empêe W 
qu’il ne fe mette en gtumelots» 
étant 'ec vous le gommerez del* 
maniéré qui fuit. 

Il faudra Broyer fur le marb^ 
de la gomme adrngant qui aura ec tf 
détrempée avec de l’eau de fentcu*» 
vous y ajoûcerez beauconp d’ea* 1 
afin de la rendre fort claire » # 
de laqueMe vous mouillerez vo s 
mains pour en frotter legeremetrt 
vôtre tabac afin d’y Caire tenir j* 
couleur, fie étant fcc vous le far 
ferez avec un fas bien fin Se ferr* 
pour faire fortir feulement la coU' 
leur qui n’y fera pas attachée, apr cS 
Vous luy pourez donner les fieuf** 


Tabac noir. 

Il faut prendre la quantité que 
aurez befoin de bois noir qui 
^ trouve dans le tronc des - vieux 
* r t>res pouris,. & le broyer très fin 
llr le marbie avec de l’eau de fen- 
Cür > & l’incorporer pardiferetion 
* Ve c vôtre tabac bien également, 
p e nant foin de dccamocer, & il 
d’un noir très beau. 

. Vous pompez encore piler des 
forces de noix vertes avec de l’eau 
fleur d’orange, &: en bien ex- 
V'mer le fuc, duquel vous vous 
j 1 fvirez de la même manière que 
% us . 

Talac grené. 

» Pour tirer vôtre tabac de p!it- 
e Urs fortes de grain foit devant 
j. 11 après l’avoir parfume aux fleurs 
s’agit que de choifir des fas ou 
de crin tant ferrée ou claire 
w vous voudrez, & commencer 
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à fafler avec le plus fin qui ne 
fera pafler que le pouflier , & en 
fuite avec un plus gros, en remo^ 
tant de cette maniéré le derntf , 
vous retiendra le plus gros 


Tabac d'Efp agnc. 


Vous prendrez du Tabac col° f ^ 
rouge que vous pilerez au 
tier & que vous paflerez par 
tamis de toille de bap idc 
qu’il faut qu’il foitbi|pfin > cnfi J,f 
vous luy pourez donner le.* fl ' u 
& ap és le parfum d’efpagfl cf 
comme je l’en feigne dans fou ^ 
ticle. 


L Es fleurs propres à comm^ 1 
quer leurs odeurs au tabac 1*°^ 


Jjts refis commîmes , 

Les rojfès mufejuécs , 

Les fleurs d'oranges y 
Les tubereufes , 

Le jajfemin cfefpagne , 

Les jonquilles mufquées à la reW* 
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4t * violettes doubles , 

^ isuintes blanches , 

^ «uillets rouge , 
muguet , 

ger affile s jaunes , 

^ CVrwj , 

Vous remarquerez que rôdeur 
r's fleurs du printems ne dure pas 
l^ng-terns, mais pour bien faire 
en faut fortifier l’odeur avec de 
c flence de ben delà même odeur, 
'Pourtant par petite quantité ,avec 
^0 peu d -civette comme vous le 
^rrez dans fi n lieu. 

Tabac parfume' aux purs. 


. Pour parfumer te tabac aux fleurs 
faut qu’il foie auparavant purgé 
c °nime je l’enfi igue dans les pre¬ 
miers articles de ce Traité, & vous 
j Cr vir d’une caifTc ou boëtc gran¬ 
de à proportion de ce que vous 
*ycz de tabac, & la garnir de pa- 
Picr bien fec , & faire un lit de 
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tabac épais d’un poufcc, puis l, j! 
un lit de fleurs, Continuant a'U* 1 
jufqua ce que vous ayez t ut em¬ 
ployé, & fi les fleurs ne trous tn afl j 
que ne pas vous les renouvelle^ 
au bouc de douze heures, fin 0 * 1 
Vous les y laiflcrezVingt quatre he a * 
i es, & pour les retirct vous 
fervirez d’un fas dont la toilles 


afipz claire pour lailïcr pafier vo* 
tre tabac & retenir les fleurs, “ 
vous y remettrez des fleurs ft* 1 ' 
ches, vous y donnerez les flc üfS 
decc r temaniere pendant huitjotl* 5 ’ 
& il fera parfaitement bon , fi vo 1 * 5 
voulez le rendre d’un odeur p' l l 
furprenante &: le mettre dans 
plus grande perfe&ion après l 11 
avoir a in fi donné les fleurs vOT 
n’aurez qu’à le parfumer au mu‘ c ' 
à l’ambre, ouàlacivite, cnlai^f 


mere que vous en trouverez 
ferentes compofitions dans la 
de ce Traite, qui font toutes 
perimentées, & qui font des eff et5 
ttcs-agreables. 
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Janine plus adroite de mettre le 
Tabac en fleurs. 

Vous prendrez des ftÿlles de pa- 
i r bien minces que vous ferez fé- 
^ er au feu, &que vous piquerez 
™ tout d'une groflè éguille, & pour 
^ettre vôtre tabac en fleurs vous 
^ c ttrcz dans vôtre cailfe ou boéte 
11 lit de tab^c, &: vous le epu- 
f ite^ dune feüille de papier pi~ 
& deflus le papier un lit de 
? ü ts, & fur les fleurs une feüille 
^ papier, & fur le papier du ta- 
3c , vous continuerez ainfi en 
[^ployant le tout, de forte que 
fleurs étant entre deux papiers 
^ le tabac de même, l’odeur fe 
pftmuniquera fort naturellement 
lj llls que le tabac corrompe les 
J/^ts, vous les renouvellerez du 
^tinau foi.r , ou au bout de vingt^ 
^ïtre heures, en continuant fepe 
fluic jours il fera très-bon. 

Oans toutes les deux maniérés 
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cy-deflus, lorfquc vous vous I e *' 
virez de fleurs d’oranges, voU s 
l’éplucherez auparavant pour clî 
ôter le fruit, ne vous fcrvant q u<î 
des feuilles & du jaune deîa flei ,r > 
prenant garde de la froifler , ^ 
l’odeur en fera plus agréable. 

. Tabac de mille-fleurs. 

Le bon tabac de mille-fleurs doi c 

être purgé avec de Peau d’ange, d 6 
mille-fleurs, ou decordouë, enfa 1 " 
te parfumé de plufieurs odeurs d c 
fleurs par parties feparées , puis oI * 
en prend un peu de chaque od euf 
& on le mêle enfemblç, il fr llt 
faire enforte que l’on ne puiflfeC° ir 
noître qu’elle eft l’odeur qui & 0 ' 
mine, mettant un peu moins de c&' 
de fleur d’orange & de tubercU‘ c 
qui font les plus fortes, & un p eli 
plus des autres, & ilfe trouve V eS ' 
bon de cette forte. 
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^*niere de remettre le Tabac en 
état lorfquil eft trop <viel 
(& éventé. 

I L faut faire boüillir de bons 
pruneaux dans du bon vin blanc 
^quantité proportionnée à vô. 
^ tabac , & en faire une efpece 
| C firop, en exprimant fortement 
pruneaux par un linge bienfer- 
^> puis en imbiber vôtre tabac 
j Je pétrir comme une pâte & le 
rflcr ainfi fomenter vingt-quatre 
J l 'tes dansun vailfeau convenable 
bien couvrir pour le faire fuer, 
{/j s vous le décamotcrez avec les 
Jùis & vous le palfercz par un 
j “le, & étant fec vous le pafle- 
par un fàsdetoille de crin , en- 
I *te vous luy.pourcz donner les 
e tirs & il fera racommodé. 

Montons de lofes gcrofles propres 
au tabac. 

Vous prendrez la quantité de 
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boutons de rofesque vousvoudrC 
tout les plus ferrés d'fquelsôter 6 ® 
le bouton vert mettant à lapl aC 
d.e chacun unclouddegerofle, F^ lS 
vous les mettrez dans un pot 
verre bien bouché & vous l’exp 0, 
ferez au foleil dans l’Eté pend^ 
.un mois, ils jetteront beaucoup 
d’hu midité qui aura autant d’odeU* 
que les boutons, & l’orfque vo^ 
voudrez vous en fervir, il fuffi^’ 
vôtre tabatière étant pleine de 
bac purgé d’y mettre une fcü'l c 
ou deux de vos boutons, ou q u f.^ 
ques goûtes de la ligueur qu’>** 
auront produit, & l’odeur en fc {i 
agréable. 

Tabac de Tongiben , pour une li 

Vous prendrez une livre de tK 
bac purgé & parfumé à la 
d’orange, puis vous broyerezda^ 
le petit mortier gros comme 
noizete de fucre candy y ajouté 
deux grains de mufe & quat rC 
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S r ains de civette, & les ayant un 
broyé vous y ajouterez deux 
j5 r °sdemiel de Narbonne, &: vous- 
r °yerez bien le tout enfemble en 
Ÿ mêlant peii-à-pcu vô re tabac, 
^ après l’avoir bien mêlé avec le 
P'tan pour le mieux incorporer vous- 
NTerez le tout dans un fasou toillo 
crin, apres vous prendrez 
“ es feiiilles de fleur d’orange quo 
Ns ferez dcflcicher fur une pelle 
“'en chaude, & étant bien grillées 
Nis les réduirez en poudre très- 
N , laquelle vous mêlerez avec, 
Nre tabacpardifcrction, cela lui 
Nnera un goût de roty agréable 
N eft la véritable odeur depon- 
8'bon. 


tre manière fort banne pour tw( 

livre. 

■ Vtaus prendrez une livre de ta-» 
“ a c parfumé à la fleur qu’il vous 
f^ira il n’importe laquelle, SC- 
v °Us broyerez dans un pet t naor-- 
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tier huit grains de civette avec 
petit morceau de fucre blanc y ajou" 
tant peu à peu de vôtre taoac c n 
remuant toujours avec le pilon»- 
& vôtre mortier étant plein y° uS 
le renverferfcz dans un fas d'u^f 
toillc de crin alfez claire pour 1 ;1, \ 
fer pafler vôtre tabac , & ce q l,f 
vous reliera de fucre ou civet*® 
vous le pilerez encore avec du ta' 
bac, & ainfivous pafleref le reft®> 
enfuite vous remettrez le mém® 
tabac dans vôtre mortier parmi \ c ' 
quel vous répandrez deux 
d huillc de ben parfumée àlafl cU 
dont vôtre tabac fera parfumé,^ 
l’ayant bien mêlé avec le pilon vo üS 
le pafTercz aulfi par le fas, &voU s 
mêlerez bien le tout enfembl®’ 
vous pourez fi vous voulez y aje®* 
ter un peu de poudre de fleur à’ 0 ' 
range grillée comme à l’article p* c ' 
cedent, & l’odeur fera fort bon 115 ' 
Tabac Mnfqué pour une livre- 
y ous prendrez une livre de l ' y 
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° a c parfdmé à la fleur d’orange ou 
* ta tubereufe, & vous broyercz 
|j a ns un petit mortier douze grains 
|j e bon mufe avec un petit morceau 
e lucre bianc, puis vous y ajoure- 
rez peu-à-peu du tabac , & bayant 
^lej, vous le paflerez par un fas, 
p ce qui vous refléta vous le repi* 
Cfez & le paflerez encore'de même 
tafqu’à la contamination du tout,. 
V °us en ferez la même chofc avec 
^atre grains de civette & un peu 
110 fucre, puis vous mêlerez bienlc 
l0l U enfcmble, & il fera fair. 

Tabac de P a lias d'Avignen. 

, Vous purgerez vôtre Tabac avec 
? c l’eau tiede, dans laquelle vous le 
a >flerez tremper du foir au matin r 
J ü is vous en exprimerez l’eau, &C 
» °üs le mettrez feicher fur des toil- 
5 S > & vous aurez foin de le remuer 
jj tfiefure qu’il feichera, & eftanc 
t 11 peu plus qu’à demy tac, vous- 
e paflerez dans un fas pour leren^ 
O ijj 
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dre d'un grain égal ; enfuite voU 
mettrez dans un coquemart u n * j 
chopine d’eau de rozes, une chopi*$ 
d’eau de fleur d’orange,demi once d 
ftorax , deux gros de canclle , detfl/ 
once de benjoin , deux gros de bol* 
de rozes, un gros de labdanunj, 
boulette de cyperus-, un gros 
calamus, deux gros de fend-d cï ' 
train, & une pincée de graine d’a* 0 " 
brete, vous concaflercz le tout, ^ 
Payant mis dans votre coquemar c » 
vous boucherez bien les jointur?* | 
du couvercle avec de la terre 
& vous le mettrez infufer fur 1 e * 
cendres Bien chaudes d’un feu ég a 
Fcfpace de deux jours; enfuite vo^ 
retirerez l’eau par inclination, ^ 
que vous mettrez à part pour S0& 
en fervît à inbiber vôtre tabac» ^ 
eftant mbibé vous le couvrirez p° ll( 
lel ufler fuer pendant vingt-quatf® 
heures, puis vous le décamotereZ’ 
& eflant àdemy fec vous le pafler^ 
par. un fas de crin afin de le graiitf r * 
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Cll fuite vous ferez feicher le mate 
^'vous fera refté de voftre coques 
jjiarc , lequel eftant fec vous le re- 
^irez en poudre très-fine que vous 
^fierez par le tamis, & de laquelle 
Poudre vous mêlerez dans voftre 
l ^ac par proportion pour luy don 1 - 
î* c r l’odeur comme vous le jugerez 
* propos fuivant voftre goût, & il fei. 
** fort bom 

Tabac blanc ambré de P allas pour 
une liv‘-e. 

te véritable tabac de Pillas blatîCs 
^ fait de racines de tabac fans au* 
* te mê-lange, lefquelles il faut re* 
^ireen poudre un peu fine, 8c que 
Ns purgerez 1 avec de l’eau de fleur 
frange , dans laquelle vous aurez 
^rfé un bon filet d’fcflènce d’am* 
c ^> vous obferverez pour le pur- 
& er 8c feicher les mêmes circonftan- 
J e s qui.font expliqué ’S aux articles 
^ Tabac purgé, & étant fec & faffé, 
Nsluy donnerez les fleurs pendant 
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huit jours j fçavoir, la moitié à J 3 
fleur d’orange, &: l’autre moic* 
aux fleurs de Jaflcmin, &: étant aio 1 
parfumé aux fleurs pour dernier p 3Ï ' 
fum, vous ferez ce qui fuit. 

Vous broyerez dans le petit 
tier quatre grains de civette av fi * 
un peu de fucre blanc, y ajouta^ 
peu-à-peu du tabac, puis vo^ 
le fa (ferez & vous repilerez de m 6 ' 
me ce qui vous fera refté de fu# 
ou civette, &c vous le paflerez d fi 
même jufqu’à la confommatiofl' 
puis vous ferez chaufer vôtre m° r ' 
tier, &: vous ferez fondre à fa chf 
leur douze grains d’ambre,y ajo' 1 '' 
tant un petit fîlet^d’eau de fenteü*’’ 
& vous y mettrez peu-à-peu du 
bac, &C l’ayant bien mêlé vous £■ 
verfcrez fur le tout, que vous 
Jerez bien avec les mains, &c il ^ 
xsl fait. 

Tabac de Rome four une livre- 

Vous prendrez une livre de Tab 3 ^ 
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0lr du plus joly grain que vous. 

& qui fera parfumé aux fleurs,, 
^ ^'importe à laquelle, hc vous 
r °yerez dans le petit mortier qua- 
/ e grains de civette avec un peu de 
ÜCr e , y ajoutant peu-à-peu une 
™gnée de vôtre T abac, & l’ayant 
^lez vous le falTerez Sc repilerez 
c qui n’aura pas pafîe jufqu’à la 
°nfommation du tout, puis vous 
J 1 ferez autant ayec huit grains de 
pdc, Sc vous mêlerez le tout en¬ 
rôle , SC vous l’enfermerez dans 
116 boëte pour conferver l’odeur. 
Tabac d'Efpagne parfumé , pour 
une livre. 

Vous prendrez du Tabac ronge 
™*ïe au tamis bien fin Sc qui ait été 


r* r gé, puis vous broyerez dans le 
mortier vingt grains de mufe 
y c c un peu de fucre y ajoixtant du 
l’ayant pafl'é par le fa s 
en ferez autant avec quatre 
pins de civette, & il fera d’une 
^ne odeur- 
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Tabac parfumé à la mode de JMalW 1 
pour une livre. 

Vous prendrez du Tabac jaune p af ' 
fumé à la fleur d’orange, y ajoi'i^ 11 
un peu de racine de Tabac, & ^ 
broyerez dans le mortier huit g rain 
de civette avec un peu de fucr® J 
ajoucanc du Tabac , &: vous le P 3 * 
ferez par le fas j enfuire vous fe (C . 
chaufer fc morrier & difloudrez P" 1 
fa chaleur dix-htyt grains d ; arnb r6 ’ 
&: étans fondus, vous y ajoute 1 ; 6 
du Tabac, puis vous mêlerez b lC 
le tout enfcmble, & fera fait. 

Tabac ambré , pour une livre • 

Le Tabac parfumé a la fleur à 0 ' 
range ,eft ordinairement le mei ll<j ü 
pour parfumer à l’ambre, il 
broyer dans le petit mortier qu 3 J.^ 
grains de civette avec un peudejj 
cre y ajoutant du Tabac & le 
par le fas, puis vous ferez chai* ^ 
le petit mortier & ferez 
fa chaleur vingt grains 




d’airrbt^ ^ 
ajoû IilJlt 
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goûtant du Tabac, & l’ayant bien 
^elé avec le pilon, vous le renver¬ 
rez fur le reftant, & vous méle- 
ï. e * le toutcnfemble, & l’odeur fera 
*° r t agréable. 

Tabac de 'Neroly. 

Il fuffiede prendre du Tabac pur- 
& d’en accommoder peu à la 
*°js, il ne s’agit que de verfer une 
8°ute ou deux d’eflence de Neroly 
dans une once de Tabac & le bien 
^êlcr, &ne Te fervir de cette eflen- 
Ce qu’elle ne foit bien naturelle. 

* «lac de Ccclra , Bergamotte , eu autre 

odeur de fruit. 

Vôtre Tabatière citant pleine de 

* abac purgé, vous y verferez une 
Eoute ou deux de l’une des cflcnces 
C y-dcflus, & vous mêlerez bien vô- 
jfc Tabac,ou bien fi vous avez de 

Un defditsfruits, vous couperez U 
’ u pcrficie de l’écorce dont vous fe- 
ïe 2 des zefts fur vôtre Tabac, & il 
l’odeur. 

P 
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Tabac de Betoine. 

Il n’y a point d’autre apprêts àj* 
betoine que de la laver & la laifl eC 
feicher, enfuite la froifler dans 
mains, & la faffcr pour en retiré 
les côtes & la poufliere, fe fervant 
pour cet effet d’un Tas affez gros» 
&C après d’un autre affez fin, par 
moyen vous la réduirez de lagrol - 
feur du grain que vous voudrez» 
elle ne prend point d’odeur, p ar ' 
ce que c’cft une herbe, mais 
eft amie du cerveau. 

Tabac de Muguet. 

Le Tabac de Muguet porte fcp 
odeur &, fait éternuer 3 il ne s’agi c 
pour le mettre en poudre, que 
le 1 aiffer feicher & le froifler daP s 
les mains , & le faffer pour en fai f6 
le grain comme l’on veut. 

Tris préparé pour faire éternuer• 

Vous prendrez de l’Yris en po u ' 
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die, dans llequel vous mêlerez un 
peu d’élebore, l’yris a naturellement 
l’odeur de violette, & eft bienfai¬ 
sant dans Son ufage. 

tourfiire que le TaÙac trop doux fajjfe 
éternuer . 

Ilfautmêl: r dans IcTabac un peu 
d’élebore & le colorer auparavant 
de la même couleur du Tabac. 
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SM 

SŒSffl 

TRAITÉ 


DES ESSENCES DOUCES 


& forces de plufïeurs odeurs. 

Eflences parfumées aux fleurs pour 
les cheveux. 


L E S Fleurs propres à commu¬ 
niquer leurs odeurs auxEflen- 
ces & Huiles, font, 


Les Viole tes, 
Les'Jacintes, 

Les jonquiles , 

Les fleurs d'Oranges , 
Les Rozes mufeades , 
Les Tubcreufes , 
Lefajjemin , 

Ir.r Cacies. 


Les Eflences pour les cheveux 
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«ont faites d’huile de Ben, qui eft 
Une noizette à trois quarres, dont 
l’huile ne fent rien; & par confe- 
quent elle prend facilement l’odeur 
«les fleurs. 

il faut pour cet effet avoir une 
caille garnie de fer blanc, & des 
chaflis de bois faits en cadre d’une 
grandeur à pouvoir entrer fur leur 
plat dans la caifle , & de l’épaifleur 
environ d’un pouce : il faut qu’il y 
ait des pointes d’éguiles toutautour 
des chaflis, &: avoir autant de toillcs 
que de chaflis , & d’une grandeur 
proportionnée pour les pouvoir é- 
tendre deflus par le moyen des 
fguillcs. 

Il faut que les toilles foient de 
Coton, & qu’elles ayenteflc à l’eflï- 
& qu’elles foient bien lavées 6c 
"■en feiches. 


Vous tremperez vos toilles dans 
* huile de Ben, & vous ne les expri- 
^erés guéres, & vous les ctendrés 
fin- vos chaflis. 

P iij 
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Vous mêmes un chaflis au fond* 
de la caiflfe,& vous femeres des fleurs 
dedans fuffifamment celle dont vous 
voudrés parfumer vôtre Eflence, & 
vous mettrés un autre chaflls deflus, 
femant encore des fleurs dedans ; 
& vous continuërésainfi autant que 
vous enaurés -, de cette maniéré vos 
fleurs feront deflus les toilles entre 
deux chaffis fans eftre preflees , vous 
les y laiflerez du matin au foir, oU 
tout au plus vingt-quatre heures-, 
puis vous retirerez les fleurs pour 
en mettre de fraiches, vous conti¬ 
nuerez ainfl pendant huit jours, & 
par ce moyen vos toilles feront bien 
parfumées, pour lors vous les relè¬ 
verez de deflus les chaflis, vous le* 
ployerez côme une ferviete, & vous 
les roulerez & les. lierez avec de I* 
fieele, & vous les mettrez à la preffà 
il faut qu’elle foit garnie de fer- 
blanc, &vousfervir de vaifleauxbiefl 
propres pour Recevoir l’huile , q l)1 
eû la véritable Eflence de fleurs doû 1 
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l’onfe fert pour les cheveux. 

Il ne faut entreprendre de faire de 
l’Effence que d’une forte de fleur à 
la fois-, car l’odeur de l’une corrom¬ 
pait l’autre, & l’on ne peut fe fei*- 
v ir des mêmes toilles pour une autre 
fleur,qu’elles n ? ayent pafle à la lef- 
Ave, &: qu’elles ne fuient bien net¬ 
tes U bien feiches. 

Utiles parfumées aux fleurs pour lès 
perruque*. 

H y a de trois fortes d’huile que 
1 on parfume au x fleurs pour les per- 
l Uqnes ; fçavoir l’huile d’olive, l’hui¬ 
le d’amande douce l’huile de noi¬ 
sette. 

L’huile d’olive que Tort parfume 
fleurs, c’eft l’huile vierge la 
meilleure, on la fait de la meme 
Maniéré que l’on fait l’eflence cy- 
flçfllis avec les toilles de coton trerm- 
Pées dans l’huile, Sc enfuite parfu¬ 
mées aux fleurs & exprimées par la 
Pfelle, comme je l’ay expliqué cy- 
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devant. L’huile de noizette Te p&t' 
fume de meme fi l’on veut, ou fino* 1 
comme les amandes. 

L’huile d’amande douce Ce pat> 
fume en la maniéré fuivance. Il faü c 
premièrement peler les amandes <* 
l’eau chaude, enfuitc les Iaiflcr fei' 
cher, puis les piler & les réduire efl 
poudre, les partant par un gros fasotf 
par un crible, & fc fervir d’une 
caiflfc dans laquelle vous ferez U 11 
lit de poudre d’amande, & un lit de 
fleurs, continuant de même pou* 
employer tout ce que vous en voU" 
lez parfumer,& ayant laifle les fleur* 
du matin au foir, ou au plus vingt' 
quatre heures, vous criblerez o# 
farterez vos amandes pour en reti" 
rer les fleurs, & vous en remettre^ 
de fraiches comme la première foi- ? > 
vous continuerez de cette manie 1 * 
pendant huit jours, & par ce moye 11 
vos amandes ayant bien pris 1’odctf* 
delà fleur, vous les mettrez dans d* 
fortes toillesneuvesj&grandes e&' 
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lr on d’un quartier en quarré,vous 
etl ferez des paquets que vousmet- 
‘ tc 2 deux à deux, plis contre plis 
|! a 0s la prefTc pour tirer l’huile, qui 
, Cr 3 de l’odeur de la fleur dont vous 
a Urez parfumée. 

.Les pâtes qui proviennent de ces 
Sles (ont parfumées commel’hui- 
e »c’dt ce qu’on apelle pâtedePro- 
Jcnce ; on les mets en poudre, & el- 
° la t propres pour les Baigneurs &C 
Pour laver les mains; & pour faire 
!j u e l’huile air le temps d’en fortir, 
‘‘faut les laiïferdans la prefle envi- 
r °U trois heures. 

■ 5 (J'ence & Huile de mille-Fleurs. 

j.L’eflence & huile de mille-fleurs 
, c faitenmélangeantdeseflences ou 
j^iles de toutes odeurs de fleurs en- 
Ct fible, & faifant en forte que l’une 
^ domine pas'plus que l’autre, 
^ttant moins de celles qui ontl'o- 
S forte, & plus de celles qui ont 
'odeur doucej & par ce mélange 
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d’odeurs, faire en force que l’° n n 
puiflé di-ftinguer celle qui doroin e ' ; 

Ejjences de Cedra , Bergamottc , 

rade, Lïmoncelle , Portugal» i 
& autres fruits. 

Toutes ces fortes d’JLflenccs ^ 
tirées de l’écorce des fruits fus- nofo 
mez; lorfque vous aurez fuffilat^ 
quantité dcfdit-s fruits pour en- g 
l’eflenee, il faudra vov.sfervir d’n 1 ’ 
fiole à' laquelle vous m-TCtrez un ^ 
tonnoir de verre ou d’argénr > * 
avec un coût eau bien tranchant ^ 
couperez la fuperfirie de l-’écor^ 
des fruits fans couper de chair , c * 
cela fenciroit un goût vadoux ^ 
dcfagreable, &t les coupant co 
je d:s, vous les fupprimerez 
l’entonnoir, faifant en forte q ue 
tout prenne le moins d’air que vo u< 
pourrez; car ces fortes d’eflèn^ 5 
s’exhalent &: s’évaporent d’une txf 
niere furprenante* car ce n’cftqu 1 ', 
«/prit, & en ayant tiré la quanti 
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? e Vous voudrez, vous y mettrez 
r Pecic morceau d’alum de roche 
!° llc la conferver, & ayant, repofé 
jp n £e jours, vous la remettrez dans 
■'• autre bouteille en laverfantpar 
îpination, prenant garde de la trou- 
er te n’y mettant pas le fonds, te 
i Us aurez unefprit trés-parfa'c. 

^1 faut obferver pour tirer ces ef- 
. '^sde ceüillir le fruit dans fama- 
, qu’il ne foit trop vertny trop 
£-Ur , que les arbres loicnt 
S de feve, c’eft à-dire lors qu’ils 
r e font pas en fleurs j car pour lors 
f S fleurs arirent route la feve des 
^Its qui font deflus- 


Ëjfènce de Citron . 

^ous mettrez tremper dans de l’eau 
^ peu tiede une quantité de citrons 
C()l ipcz par morceaux pendant quel¬ 
les heures, enfuitc vous mettrez 
^ tout dans l’alambic au réfrigéra- 
to ' r e, te vôtre diftilationcftant fai- 
^j-Vous la laiflferez repofer dans ua< 
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vaiff'eau étroit ou bouteille de v 
re, l’effence ne manquera de 
ter fur l’eau; car elle eft la P 1 
Jegere, & vous la feparerez * J L 
Jement en tenverfant la boute 1 1 
le bas en haut, & tenant le p 0l) 1 
à l'ouverture l’effence remonte 
deffus, & biffant forcir douce 
l’eau, l’eflénee reliera toute 
L’eflencc d’orange &: de Neroly 
parc de mcfme. 

iflence à'Or angt ou de petit G rai » 1 

L’effence d’orange fe tire coTïi fl 
celle de citron , il ne faut pas que 1 - 
oranges foient trop meures, cat^j 
la fait mefmeavec les petites 
g es vertes. 

Ijftnee de Neroly , Jjhùntejfiï 
de fleur dl Or ange. 

L’Effence de Neroly eft tirée ^ 
la fleur d’orange & eft produite 
le fruitqui eft dans la fleur, def 0 ^. 
que pour la reeeuillir il faut dift 11 
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Ji'-urs & recevoir l’eau avec un 
'P’ant, comme il eft expliqué 
L s ^article des eaux, & enfuite 
Cr repofer l’eau, & comme cette 
eft legere, elle monte fur 
LI comme de l’huile , & pour lors 
J a fepare comme il eft expliqué 
^ e Vant, dans le commencement 
, P^roift verte, & apres elle dé¬ 
jugé. 


j Ijj'ence de Rofes. 

^ 0l is emplirez un alambiede ver- 
)(? Ve c des rofes, faifant un lit de 
&: un lit de fcl & les preflant 
L > puis vous boucherez vôtre 
& vous le laiflerez ainli 
jn^Ce environ de huit mois, après 
1,/Vous le ferés diftiler au bain- 
^ le » & ayant laifle{ repofer l’eau 
It/fe recipiant, l’eflencc fe trou- 
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TRAITÉ 

DES POMMAD f * 
de Senteurs & autres i 
fortes. 


I Es fleurs propres à comn 1 ^ 
* quer leurs odeurs aux p, 
des, font, 


La violette double, 

La jonquille muÇquêe à la Rt^ 1 ' 
La jkur d’orange i 
Le jaffemin , 

La tubereuji, 


Pommade odoriferente po& 
Cheveux. J 

C ’Efl: la principale chofë M 
les pommades que ide bie 0 * 


royal; 18 * 

P la panne de quoy elle cft faite, 
cet effet vous prendrez la 
fatuité de panne de porc mâle 
vous plaira que vous coupe- 
z par morceaux , 8c que vous 
| et trcz tremper dans de l’eau corn¬ 
ue pendant huit ou dix jours, 
/ a &t foin de lachanger d’eau trois 
° ls le jour, la battant dans l’eau 
£ Ve c une fpatule de bois à chaque 
l 1s que vous changerez l’eau, par 
Noyen étant devenue bien blan- 
[ e 5 6c l’ayant laifle égouter vous 
* Mettrez dans un pot de terre 
ç Uf avec une chopine d’eau de 
.‘ e & un citron piqué de clouds 
f gerofic, 6c l’ayant mis fur le 
Cll Vous la laifîerezbouillir jufqu’à 
f 5 que l’écume foit un peu rouf- 
I Ct e , pour lors vous l’écumerez 6c 
I étirerez du feu & vous la paL- 
par une étamine, & étant re- 
jj^idie vous la barrez de nouveau 
de l’eau fraiche, & en der- 
lieu dans de l’eau de rofes, 
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puis étant égoutée vous lui p° l, } 
rez donner l’odeur de l’une 
fleurs ci-devant nommées p ar 
manière fuivante. / 

Vous aurez des plats de t e,r 
forts plats &de pareilles grande 0 ' 
par couples, vous étendrez 
pommade dans vos plats ég 3 ^ 
ment de Pépaifleur d’un po° c6 ' 
& fur l’un vous y femerez des fl ctl 
celle dont vous aurez fait ch 0 ' 
& vous le couvrirez de fon pa rC l* 
ôc ainfl des autres, & au bout d 
douze heures vous renouvelle' 6 


les fleurs, relevant vôtre pom» llJ 
de & l’étendant de nouveau p° l ' s 
y mettre des fleurs fraiches, V° l \ 
continuerez de cette maniéré p eI ^ { 
dant dix ou douze jours, & 
pris l’odeur allez forte vous la p olî 
rez ferrer dans des pots de vertf' 

Pommade pour entretenir le tri' 1 ' 

Vous prendrez une once d h ü ^ 
d’amande douce, une once 
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^es quatre femences froides, deux 
*j c fperme de baleine , un quart 
^once de cire vierge blanche, vous 
Mettrez le tout dans une terrinne 
Ve milTée fur un feu modéré, vous 
puerez le tout doucement en 
Aidant avec une fpatulc de bois, 
^ étant fondu vous laretirerez du 
, & vous y verferez de l’eau 
Cr > la battant avec la fpatule juf- 
Và ce quelle foit congelée, puis 
v °us verferez l’eau pour en remet¬ 
te de fraiche, 8c l’ayant ainfi la- 
Ve e deux ou trois fois vous la la- 
j C tez en dernier lieu dans de l’eau 
, e plantin ou de nénuphar , & 
Çt ant bien égoutée elle fera faite. 

four ôter les rougeurs dp 
rafraîchir le tein. 


Vous ferez blanchir dans l’eau 
livre de panne de porc mâle 
^ la faifant tremper par plufieurs 
, comme je l’ay expliqué cy- 
^ e Vant, &c étant égoutée vous 1» 
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mettrez dans un poc de terre nem 
avec un once & demi des quatre 
femences froides pilées, deux o u 
trois pommes de rainettes coupée* 
en morceaux, un morceau de roueb 
Je de veau grand de quatre doig*> 
vous ferez bouillir le tout au bai 11 
marie pendant quatre heures, en' 
fuite vous pafler-. z vôtre pomifl*' 
de par linge bien- ferré , & voU* 
laiflferez tomber la coulature dan* 
une terrine , que vous mettre* 
apres fur les cendres chaudes» T 
ajoutant une once d’huile d’aman' 
de douce & une once de cirevi er ' 
gc blanche, le tout étant fondu 

mêlé vous le retirez du feu battan £ 

cette pommade avec la fpaftulej 11 .^, 
qu’à ce quelle foit froide SL c " 
fera faite. 

lommade qui conferve le tein & 

fait un très-fol effet au vif âge- 

Vous mettrez dans une terri^, 
quatr« onces d’huile d’amann<tf 
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"°uce, une demy once de fpcrme 
^ baleine, & une once de cite 
8 r enée, vous mettrez la terrine 
j^r la cendre chaude pour faire 
‘Ondre le tout doucement en re¬ 
muant avec une fpatule de bois, 
^ étant fondus &c mêlés vous l'o¬ 
ffrez du feu & vous ver ferez de 
* c au bien claire & d’affez haut 
^ns vôtre pommade en la battant 
a Vec la fpatule jufqu’à ce que le 
Pkt foit plein d’eau, enfuitevous 
te nverferez l’eau en retenant la 
l^mmadeque vous recommancercz 
4 battre avec de l’eau fraiche corn¬ 
ue la première fois, vous ferez de 
Wfnre parplufieurs fois jufqu’à ce 
Welle foit blanche en perfe&ion, 
^ pour la derniere fois, vous la 
®attrez dans de l’eau de nénuphar. 
Puis vous la battrez fans eau fi bien 
Wil n’y enrefte en aucune façon, 
p l’ayant laiffé repofer jufqu’au 
^ndemain vous y mêlerez deux 
§ros de fcmences de perles fines 
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& gros'comme une noirç de bora< 


giu* tuuimc uuc noirç ac 
le tout en poudre très fubtile, l’ayan f 
battue & meflée dans la perfe<âi 0lî 
elle fera faitte. 


Autre pommade pour le vifage. 


Vous prendrez deux onces depan' 
ne de porc mâle que vous aurez lavé^ 
6c purgée dans l’eau comme je i’af 
cy-devant enfeigné, vous la fer<^ 
fondre doucement dans'une terrin 0 
fur les cendres chaudes puis vous ^ 
paierez par un linge, enfui te voU* 
y ajouterez deux onces d’huile d’*' 
mande douce & une demy-once d c 
cire grenée, vous ferez fondre 
tout à petit feu, puis vous le retif^ 
rez & vous y jetterez de l’eau en 
battant avec la fpatule, après vo l,J 
jetterez l’eau & vous la battrez 
vec de l’eau de nénuphar, 6c pour’^ 
rendre bonne contre les dartres vo^ 
la battrez en dernier lieu dans ^ 
jus de citron, & pour vous en 
jit vous vous en froterez le vif a F 
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le lendemain vous vous ef- 
; vifage avec un linge blanc. 

Pommade de pies de mouton. 

Vous prendrez deux douzaines 
de piés de mouton &. deux pies de 
Vc au en pleine lune, vous les ferez 
c a(Ter bien m nus & vous les ferez 



Cl ùie jufqu’à ce qu’ils foyent réduits 
Ctl pafte & vous vcrferezle bouillon 
dans un baflin, lequel étant refroi¬ 
di vous prendrez la graifFe qui fera 
PardefTus laquelle vous ferez chau¬ 
ler y ajoutant de la cire vierge, du 
/perme dcbaleine, ditfucre candy, 
de chacun la groifeur d’une noifette 
k tout étant fondu & méfié vous y 
ajouterez une once d’huile de pavot 
°u d’amende douce, puis vous paf- 
ferez le tout par un lingebien ferré, 
k vous bifferez tomber la coulure 


dans de l’eau bien claire dans laquel¬ 
le vous la batterez avec la fpatule,. 
*ous changerez d’eau par plufieurs 
en continuant à la battre jufqu’à 
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gc qu’elle Toit blanche en perfection 
& étant parfaitement bien égouce c 
vous y niellerez gros comme 
noifette de borax en poudre tres-P' 
ne. 

Autre pommade très bonne pour I e 
•vifâge. 

Prenezunedemy-livre de pann? 
de porc mâle que vous ferez blanch^ 
dans l’eau comme cy-devant, & f' 
tant bien - blanche &: bien égout eô 
vouslamettrez dans une terrine^ 
un rechaud de feu, vous la fcr^f 
fondre doucement puis vous la P**' 
ferez par un linge, & vous y ajouté 
tez une demy-once de cire vierge 
deux gros de fpermc de baleine,^ 
une once d’huile d’amande douc c ’ 
& vous meflcrez le tout enfemb^ 
avecla fpatule,& étanr b^en inco*' 
pores vous la tirerez dede^^us’leff l,, 
& vous verferez dedans l’eau bi en 
claire en la battant avec la fpatul c ’ 
jufqu’à ce qu’elle foit refroidie ^ 



p&gelce dans l’eau, puis vous ver- 
l’eau en retenant la pommade 
jf v ous la laverez, de cette maniéré 
a «s plusieurs eaux jufqu’à ce 
^ elle'Toit blanche en perfection. 
Pommade four les lèvres. 

Vous mettrez dans une terrine fur 
F rechaut de feu une demy-livre 
r heure frais tout du meilleur, 
onces de cire vierge blanche 
^ étant fondus vous y jetterez les 
j> r ains d’une grappe de raifin noir 
lc n meur & quelques bâtons d’or-r 
%et pour luy donner couleur , 
Ns- ferez boiUllir cette compofi- 
|?.°n pendant un quart d’heure en 
tc i‘afant doucement le raifin avec 
N cuiliere, enfuitc vous paflerez 
6 tout par un linge bien ferré, puis 
^°us remettrez votre pommade fur 
€ feu dans laquelle vous verferez 
^e cuillerée d’eau de fleur d’oran- 


I e ou de rofes l’ayant fait boüil- 
encor un moment vous la tirerez^ 
^ feu & vous la méfierez infenfh- 
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blement jufqu’à ce qu’elle Toit f c ' 
froidic, pour lors vous la poufl> 
mettre dans des pots de fayencc°^ 
dans des boëtes, elle fe peut g ât ' 
der deux ans fans fe corrompre > e ' 
le guérit les lèvres fendues, les rtt^ 
tient en eftat & efl; bonne ^aux j at ' 
fures du nés. 

Si vous la voulez par tablettf 5 
vous n’aurez qu'a la verfer fur ün 
baflin plat, & étant froide la co$' 
per de la grandeur que vous vo a ' 
drez, & pour détacher les ta blect c 
du baflin vous les ferez u n peu ch» 11 ' 
fer pardeflous & vous leveiez facile 
ment vos tablettes. 

Autre pommade pour les lèvres• 

Vous ferez fondre dans une terri/ 
ne quatre onces de pommade déjà*' 
femin ou de fleur dorante a veC 
une once de cire blanche & 
ques bâtons d’orcanct pour luy do* 1 ' 
ner la couleur, & ayant un p sU 
boüilly vous la paflerez par un lin - 


v< 
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, 3 e , puis vous la méfierez douce- 
jj^nt jufqu’à ce qu’elle foie refroi- 

Laict Vigw&l commun. 

Ous mettrez dans une Bou- 
teille de gros verre une pinte 
^ c au de vietafinée,puis vous pren¬ 
ez deux onces de benjoin commun 
once deftorax,deux gros de ca¬ 
ille,un gros de cloud degerofle& 
^enoix mufeade, vous concaflcrez 
Nies les drogues & vous les metrez 
^ns vôtrebouteille,vous y adjoute- 
quelques bâtons d’orcanec pour 
tQr cifier la couleur, puis vous lut¬ 
tez bien la bouteille & vous l’ex- 
hferez au Soleil pendant un 
^°is fur du fable ou du fumier,& 
jüt aurés foin de la retirer de la 
p ü ye, & vous obferverez de vous 
® r Vir d’une bouteille aflcz grande 
qu’il y refie deux ou trois doigts 
, c vuide afin que la force de l’eau 
vie ne la fafle pas rompre. 

R 
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LaUt Virginal trcs-bon. 

Dans une bouteille de gros ve*' 
rc dans laquelle vous aurés mis linC 
pinte d’efprit de vin , & une cho* 
pine d’eau de vie , vous y mettre* 
quatre onces de Benjoin du pl a5 
beau , deux onces de ftorax > d<j' 
my once de canelle, deux gros d? 
cloud de gerofle,dcux noix vnujf 
cade ,1e tout concaffé, vous y ajoM' 
terés quelques petits morceaux 
veflie de Mufc & huit grains d’A 1 * 1 ' 
bre concafles,puis vous luttcrés b> 611 
la bouteille & vous l’expofcrës ^ 
Soleil pendant un mois avec les ïï 6 " 
mes circonftanccs qu’au précédé 111 
article; & vous aurcs du la;£t 
ginal d’une agréable odeur. 

Laiü Virginal blanc. 

Vous prendrés deux onces de t 1 ' 
targe en poudre que vous mett*? 
bouillir dans un demy-feptiei" ^ 
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vinaigre blanc diftilé dans un pot de 
terre neuf & vous le mettrés auprès 
du feu pour le faire boüillir jufqu’â. 

diminution du tiers , puis vous 
le tircrés du feu & vous le laiffercs 
r cpofer, enfuicevous redrerés dou¬ 
cement le vinaigre en le verfant par 
inclination afin de ne rien troubler 
& vous le gardercs dans une phiole 
puis vous ferés ce qui fuit. 

Vous prendrés une once de fel gem¬ 
me ou fel mari n que vous pilerés & 
ferés fondre dans un demy-fepticr 
d’eau de Rofes, en le remuant dou¬ 
cement avec unecuilliere, &: enfuit- 
te vous le filtrerez par le papier 
gris pour le rendre bien clair, 
puis vous le métrés dans une phio- 
le pour s’en fervir au befoin. 

L’ufagc de fes deux eaux eftd’en 
Verfer enfemble autant de l’une que 
de l’autre & vous verrez que fc mê¬ 
lant il s’en fera à l’inftant un laiél 
aufii blanc 5 c auffi épais que s’il 
étoit naturel, ÔC duquel on peut fc 
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froterle vifage &: les mains qui de¬ 
viendront fort blanches, fi vous le 
trouvé trop épais vous pourrés l’éf 
elaircir avec un peu d’eau. 

Eponges préparées pour le wifage» 

P Renez des Eponges fines les 
plus belles, que vous netoyerés 
de ce qu’cllesauroncde plus groflier, 
puis les lavez dans de l’eau après 
les avoir laifi’é tremper quelque 
temps, & les ayant bien exprimées 
vous les laifl'erés fcicher, puis vous 
les mettrez tremper dans de l’eau de 
vie du matin au foir, éc derechef 
vous les exprimerez &c les mettrez 
fcicher & pour la dernicre fois vous 
les mettrez tremper dans de l’eau 
de fleur d’orange du matin au foir, 
& les ayant exprimées & laifle fei- 
cher elles feront faittes. 

Ces Eponges font appreftées ainfi. 
pour fervir à laver le vifage aux 
perfonnes de qualité après que l’on 



ROYAL. i 57 
} es arazés, cela convient mieux que 
k main , parce qu’outre qu’elles 
f°nt très-propres & d’une odeur 
douce, elles ne 1 aident point le vifa^ 
S e fi moüillé qu’avec la main. 

Eponges préparées pour Us dents. 

Vous prendrez des mêmes éponges 
Cy defïus toutes préparées comme il 
c fi expliqué & vous les couperez 
Petites,puis vous ferezboüillir une 
^hopine dé vin blanc avec deux cuil¬ 
lerées de miel blanc & vous jette¬ 
rez vos éponges dedans &: vous le 
firerez du feu, & n’étant plus que 
bede vous exprimerez vos épohges 
Puis vous les; bifferez feicher, elles 
jont propres à nettoyer les dents ert 
Js trempant dans du vin un peu tiè¬ 
de, cela fortifie les gencives & les 
^etoye doucemenr. 

Racines pour Us dents. 

, Vou^fercz bouillir un demy-fepa 
fier de vin blanc avec deux cuille- 
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bouillir en même tems des racine* 
de guimauves que vous aurez taillé 
auparavant de la longueur du doig c 
& taillées par le bouc comme de pe¬ 
tites brodes, & ayant boüilly un p cl * 
de tems, vous les retirerez pour vo u * 
en lervir au befoin. 

BaupournetoyerU noirceur des dents > 

Vous prendrez huit grains de & 
commun & autant d’alum de roch c 
calciné, vous mettrez le tout dan* 
une écuelle de terre avec un jus ^ 
citron , & vous l’expcfercz fur le fc 1 * 
pour le faire bouillir un moment,# 
l’ayant retiré du feu vous le palfer^ 
pat un linge, & pour vous en fervi c 
Vous y tremperez une des racin e * 
cy-deflus de laquelle vous frotet^ 
1 éS ( dents qui feront noires fans I e * 
furpaflêr. 

B au propre à fortifier les dtnts. 

Vous prendrez une demy once à e 
canellc, fept ou huit clouds de 
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r ofle, vous les concaflferez & vous les 
Métrés infufer dans un poîflTond’eau 
de vie pendant vingt- quatre heures, 
Puis vous la paflères par un linge , 
e nfuitte vous y ajoûtercs un demy 
fcpticr d’eau de rofes& autant d’eau 
deplantin, cette eau eft propre à 
r >ncer & netoyer les dents en les 
Notant avec une éponge. 


£40 pour netoyer les dents & fortifier 
les gencives. 


Vous prendrés un poilfon de verjus 
& une vingtaine de grains de vetju, 
^tie petite poignée d’orge, & gros 
Comme uneaveline d’alum de roche 
Vous metttrez boüillir le tout en¬ 
semble jufqu’à ce que le verjus xr 
grain foit cuit, puis vous paflerei 
cette compofition par un linge, & 
Vous y ajoûterez deux cuillerées de 
tnicl violât, & vous vous fervirez de 
cette eau pour vous netoyer les dents 
& les gencives, 

R iiij 



ZOO le> parfumeur: 


Opuit en poudre . 

T TOus prendrez fix onces de bri- 
V que,deux onces de fayanceoU 
porcelaines, une once de corail, de- 
my once de canelle, vous mettrez ls 
tout enfemble dans le mortier, vous 
le pilerez & vous le paierez par 1 e 
tamis de cin jufqu’à la confomma^ 
tion du tout. 

Autre Opiat. 

Vous prendrez huit onces de bri¬ 
que , quatre onces de fayances otf 
porcelaines, demy-once de canelle» 
deux onces de corail, un petit mor¬ 
ceau de croûte de pain brûlée, fep c 
ou huit clouds de gerofle, &c un c 
once de conferve de rofes, vous met* 
trez le tout enfemble dans le mortier 
vous le pilerez 5 c vous le palTerés 
par le tamis de crin comme le prC' 
cedenc. 
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Autre forte. 

Quatre onces de brique, autant 
pfayance, une once de corail,de 
a pierre ponce & du crriftal de cha- 
demy-once, un petit morceau 
c * c fang de dragon & deux gros de 
j^elle, vous mettrez le tour dans 
c mortier que vous pilerez & re¬ 
tirez en poudre & que vous paf- 
î^ez par le tamis de crin, &. fera 

«ait. 

Autre. 

. Plufieurs ne prennent que de la 
” r ique, moitié d’autant de fayancc 
^ un peu de canelle le tout pilé & 
Palîe *en poudre. 

O fut liquide. 

Il ne s’agit pour faire l’opiat li¬ 
pide que de prendre du fyrop de 
flottes parce qu’il cft de bon gouc 
^ qu’il fe maintient liquide ,& dans 
Ce fyrop vous y mettrez de l’opiat 
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en poudre, ccluy dont vous (ct c 
choix & vous le meflerez, vous* 
rendrez tant épais ou liquide Qr 
Vous voudrez par le plus ou le 
que vous en mettrez. 

Pour le parfumer davantage 
n’aurez qüay ajouter un peu d’ fl ' 
fence d’ambre ou d’eflence de cV 
nelle ou de gerofle, ce font les &■' 
fences qui y conviennent. 

Pâte pour laver les mains fans 

V Ons pelerez à l’eau chaude uP* 
demy-livre d’amandes amer eSy 
puis vous les laiflferés feicher, & ct 
pendant vous ferés bouillir un deflf 
fèptier de lait pour vous fervir a& 1 ' 
re cette pafte, vous pilerés vos y 
mandes dans le mortier de mai'h$ 
fi bien qu’iln’y rcft'c aucuns grufl 1 ^ 
lots, & vous y ajoûterés un peu & 
laitpourempêcher qu’elles netoU f * 
nent en huile & étant bien pil^f 
vous lesmettrés à part, vous pile 1 ** 
de même la mie de deux pains 
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r a pitre avec quatre jaunes d’œufs 
S y ajoutant du même lait pour 
b ' c n former la pafte, cnfuite vous y 
’Mterés vôtre pafte d’amande, & 
^'Icrés bien le tout enfembley ajoû- 
. la nt du même lait à difcretion pour 
* a rendre liquide à vôtre gré St elle 
fairtc. 


* a fte fans cuir four laver les mains- 
fans eau. 



* e es à l’eau chaude & que vous pile- 
tos dans le mortier en les humectant 
4 yec du vin blanc, & étant bien 
Mées vous les mettrés à part, vous 
Pilerés de même la mie d’un pain 
de chapitre avec trois jaunes d’œufs 
durs en les hume&ant aufli avec du 
toême vin, enfuice vous mettrés le 
tout cnfcmble dans le mortier y 
ajoutant un peu de ftorax en pou¬ 
dre très-fine par difcretion & hu- 
toe&ant la pafte avec du vin blanc 
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en la pilant, vous la rendrcs par c 
moyen douce & liquide comfl 1 ® 
vous fouhaiterés^ 

\^4utre faftc fans cuire foui laver W 
mains. 

Vous prendrez quatre onces de¬ 
mandes ameres que vous pelereZ* 
l’eau chaude, & eftant cfTuyécs 
les pilerez au mortier y verfant ^ 
filet de vinaigre blanc pour emp e ^ 
cher qu’elles ne tournent en hui^> 
& eftant parfaitement bien pilé eî ’ 
vous y ajouterez deux gros de ftora* 
en poudre très-fine , deux onces d? 
miel blanc, & deux jaunes d’oeU* 5 
durs, vous pilerez & mêlerez bi c(l 
le tout enfemble, & fi elle fetrouv* 5 
trop epaifle , vous y ajouterez W 
peu plus de vinaigre. 

L’ufage de cette pafte efi: d’^ 1 
prendre un peu , & s’en laver R s 
mains avec de l’eau. 
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K_Jutrc forte de fa fie. 


toy 


^ouspelerez à l’eau chaudequa- 
c onces d’amandes ameres 6 c qu»- 
^ onces d’amandes douces, & é- 
^ eflfuyées vous les pilerez dans 
niortier 'les arrofant d’un peu 
J^u de vie, afin quelles ne tour- 
d pas en huile , & cjfcant bien re¬ 
ntes en parte vous y ajouterez 
, fü X jaunes d’oeufs durs , 6 c les 
St bien mêlés vous y mettrez de 
ç ll m & du borax, gros de chacun 
j^itie une noix i 6 c réduits en pou¬ 
dres-fine, 6 c vous pilcrez&mê- 
bien le tout enfemble, &pour 
en fervir l’ufage eft avec un 
^d’eau comme la precedente. 

manière de faire une pape qui 
dure deux ans fans fe corrompra, 

d°us prendrez une derny livre 
]|j^andes ameres que vous pelcrez 
>Q c au chaude, 6 c eftant elfuyées 
^ les mettrez dans le mortier 
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avec quatre onces de pignon & 
tre onces des quatre femences 
des, vous pilerez & broyerez le* 0 ( 
afl’ez long- tems, y ajourant quel#* 
peu de lait, en forte qu’il n’y 
aucuns grumelots , puis vous d 
layerez le tout dans ufte calïolc^ 
.deterre neuveavecune chopin e 
lait que voi» y mettrez peu 3 pjfjj 
.enfuite vous mettrez la caffolette'^ 
un feu de charbon, & vous rcifld\ 
îez le tout avec une fpatule tourfl 3 
toujours du me fine côtéj& à me» 11 ^ 
qu’elle cui ra, vous y verfet ez p ct L 
peu undemy feptiev d’eau de vi 6 ’ , 
un dcmy feptier de vinaigre bl 3 ^ 
diftillé, meflés enfemble, P r $) 
l’avoir fait cuire aflez long-t^V 
vous y ajoûterés pour deux fol 5 
fpermede baleine, une once de^ 
rax, &uncdemy once de ftora*\ t , 
tout en poudre tres-fine, & un P ( 


de tems après vous y jctterés & c ^.i 


jaunes d’œufs frais du jour que ^ 
aurés délayé avec un peu de 1^ 
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a, ^nt toujours grand feu , & tour- 
^nc toujours du mefmc côté, puis 
V °US y ajoûterés gros comme une 
de mie de pain blanc que vous 
îllr cs auparavant pilé & délayé avec 
I* 1 peu de lait, vous continuërés à 
a faire cuire jufqu’à ce qu’elle ne 
^tille plus j car autrement elle fe 
^oifiroitou gafteroit, & la marque 
< * c la cuilfon fera lorfque vous en 
lettrés fur une afliete d’étain,&: 
d’elle fe lèvera fans s’y attacher. 

L’ufage de cette pafte c’eft qu’a?, 
frés a.voir lavé fes mains comme à 
Ordinaire , on en prend un petit 
Morceau , duquel on fe frote les 
^ains; cela les rend belles, douces, 
^ de bopne odeur, fans s’y act<i- 
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TRAITE' 


DES POUDRES 

POUR LES CHEVEUX. 

L Es fleurs propres à commun 1 ' 
quer leur odeur aux poudré 

fonc 

Les fleurs d'orange. 

Le Jaffimin. 

Les Jonquilles. 

Les 'freintes. 

Les Rofes mufeades. 

Les Rofes communes . 

Maniéré de confommerle muftfjf 
la civette dans les poudres. 

L E mufc& la civette fe confon 1 ' 
ment tous deux d’une mêfl 1 * 
manier*» 



ROYAL. a o9 

Manière, les pilant dans le mortier 
® v cc du lucre ; cda les met en pou- 
^ re > y ajoutant enfuite de la pou- 
V pour les ddféchcr, & les paflant 
p r Un fas, & ce qui ne pafle pas on 
pfepile, &c on y ajoute encore de 
* poudre, on continue ainii jufqu’à 
1 confommation du tour. 

^‘tniere de confommcr l'tjfcn ce d'am¬ 
bre dans les poudres. 

Vous ferez chaufer le petit mor- 
* le r afler chaud pour pétiller la fil i- 
*j c dans lequel vous mettrez un peu 
poudre, fur laquelle vous ver¬ 
rez la quantité d’eflence d’ambre 
^e vous voudrez confommer, &î 
V ° üs y verferez tout auffitoft plein le 
Nrtier dc poudre, & après l’avoir 
b >en mêlé avec le pilon , vous h 
priver ferez dans un fas, & vous la 
Î^Herez, & ce qui reftera de grume- 
Vs, il les faudra repilcr, & y ajoû- 
* e rde la poudre pour les delTécher,. 
c °ntinucr ainft à la paflfcrjufqu’à. ce 
Vil n’en refte plus. S 
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Poudre de fleur d’orange. 

Le corps de toutes les poudré 
blanches que l’on parfume aux fle l * r * 
eft d’amidon, le plus blanc & le p' uS 
feceft le meilleur, & l’on prend ot' 
dinai rement le premier pâlie pour* 
parfumer à la fleur d’orange ou * 
jaflemin, parce qu’il prend bien 1 °' 
deur des fleurs: Pour en parfum^ 
cinquante livres, vous employer^ 
deux livres de fleurs d’orange, f 1 !' 
fant dans une caille ouboëte un l' 1 
de poudre épais de deux doigts » & 
un lit de fleurs, continuant aiuli j ü , 
qu’à ce que vous ayez tout empl°y 6 
le plus également que vous pourri 
& vous aurez foin deux fois le jo uï 
de remuer la poudre avec la mu» 1 * 
pour empefeher que les fleurs 
s’échaufent, &: au bout de ving^ 
quatre heures vous faflërez cc llC 
poudre avec un fas de crin pour Ci* 
retirer les fleurs, & vous en rem ct / 
trez de fraîches en pareille quand'' 
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, vous continuerez de même pen¬ 
dant trois ou quatre jours, &: vôtre 
Poudre fera de bonne odeur : fi 
Vf >us en voulez faire plus grande ou 
Plus petite quantité, vous augmen¬ 
tiez ou diminuerez les dofes à 
proportion, & elle aura toujours la 
tême qualité. 

Seconde foudre de jîcur d'orange. 

A mefure que vous retirerez les 
fleurs de la poudre cy-dcflus , vous 
les remettrez dans d’autres corps de 
Poudre, faifant un lit de poudre Sc 
tin lit de fleurs, les ‘mettant aflez 
Confufes, afin que routés les fleurs 
que vous retirerez entrent dans une 
pareille quantité de poudre quecy- 
flevanti vous les y laiflerez pendant 
huit jours, les remuant feulement 
Une fois le jour, puis vous faflerez la 
poudre pour en retirer les fleurs; 
élle aura l’odeur prefqueanflî bon¬ 
ne que la première, & eftantforti¬ 
fiée d’ une once ou deux de bonpar- 
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fum, comme vous le trouverez p ar 
la fuite, elle fera de bonne odeur. 

Il n’y a que la fleur d’orange & 
jaflemin qui peuvent fcrvir plus d’U' 
ne fois. 

Poudre de jaflemin. 

Pour parfumer vingt livres dû 
poudre, il faut un millier de brin* 
de jaflemin d’Efpagne, & Rire ufl ; 
lit de poudre épais de deux doig rS > 
puis un lit de fleur, continuant d e 
même jufqu’à la fin , & au bouc dû 
vingt-quatre heures fafler la poudré 
pour en retirer les fleurs, 8c en met' 
tre de fraîchç%ayant continué trois 
jours, elle fera faite : il ne faut pa s 
touchera cette poudre dans le tem s 
que les fleurs y font, parce que I e 
jaflemin ne s’échaufe pas. 

Seconde poudre de jaflemin. 

Toutainfi qu’à la fécondé poudré 
de fleur d’orange , en retirant I e * 
fleurs de la poudre cy-defl'us* you$ 
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Cs remettrez dans une pareille 
jî l 'antité de poudre , & vous les y 
,a >flerez huit jours fans y toucher, 
P l, isvousla faflerez pour en retirer 
Cs fleurs , & pour en fortifier l’o*» 
( * e Ur j lorfque vous voudrez vous 
fervir, vous y ajouterez une once 
° ü deux de parfum lur chaque li- 


Poudre de petit jaffe min. 

Vous prendrez du corps de pdu- 
à proportion de ce que vous au- 
le * de fleurs, & vous ferez comme 
^'devant un lit de poudre & un lit 
K fleurs, les mettant allez confu- 
e s, &: changer les fleurs au bout de 
\itigt -quatre heures ; continuant 
pendant quatre ou cinq" jour» 
^le aura pris l'oaeus. 


Poudre de jonquille. 

Les jonquilles doubles & Amples 
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deflus du corps de poudre à propo r " 
lion de ce qu’on a de fleurs, fail* 3nt 
un lir de poudre & un lit de fleurs» 
& les mettre allez confufes, & * 3 ' 
fer l«f poudre au bout de vingt-q Ll3 ' 
tre heures : il faut continuer & 
même pendant qtfatre ou cinq j° ur5 
& ne point toucher à la poudre p e3 ' 
dant que les fleurs y font. 

Foudre de jacintc. 

Les jacintes blanches & les bleu** 
doubles font celles qui ont le 
d’odeur: cette poudre fe fait co^' 
mêla poudre de jonquille, ô^àl’ 11 ' 
ne comme à l’autre il faut ôter l e$ 
queues des fleurs. 

Poudre de rofès mufeades. 

Il faut féparer les feuilles du bo l1 ' 
ton, & à proportion de ce que vo u * 
aurez de fleurs, vous employer^ 
du corps de poudre, faifant corn! 13 
aux autres poudres un lit de poud r 
& un lit de fleurs, les mettant & 
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^UconfufeSjà caufc que lesfeüil- 
le s font petites, te fafler la poudre 
bout de vingt quatre heures- 
four en retirer les fleurs te en re¬ 
mettre de fraîches : continuant de 
même quatre ou cinq jours, ellcfe- 
m faite. 

Foudre de rofts commune 

Pour parfumer à la lofe vingt- 
c inq livres de corps de poudre, vous 
>mêlerez une livre de feiiilles de 
*ofe les bradant avec la main le plus 
paiement que vous pourrez , te 
'tous ne manquerez de remuer vôtre 
foudre deux fois le jour, parce que 
'es rofes s’échaufent, te au bout de 
v 'ngt-quatre heures vous faflerez 
^ôtre poudre pour en retirer les 
^eurs, te vous en remettrez de frai¬ 
ses : ayant continué de même trois 
quatre jours, elle aura pris l’o- 
^cur. Vous obfcrverez de laifler la 
^ifle ouverte pendant que les fleurs 
*°üt dedans. 
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Foudre de fleur d'orange sèche. 

Lorfque l’on eft dans l’hyver, & 
que l’on veut faire de la poud# 
commune, les fleurs n’étant pl tl5 
de làifon, l’on fe fert de fleur d’oral^ 
ge féchc, foit de celles qui ont eft c 
tirées des poudres pendant l'Eft c > 
ou de celles que les Provençaux ap' 
portent, & pour parfumer trente U' 
vrcs de poudre, il faut concafl# 
dans le mortier deux livres de fle l,ï 
d’orange féches, & enfui te’les vnèW 
dans la poudre, les bradant avec le 5 
mains, & les y laifler quinze jou fi 
fans y toucher, & elle aura pris l’ 0- 
deur. 

Poudre d’ambre tte. 

Vous concaflerez une livre & 
graine d’ambrette & une once de 
cloud de gerofle, & vous mêlerez ^ 
coût dans trente livres du corps d e 
poudre , & vous l’y laiflerez que'" 
ques jours , iufqu’à ce que vou* 
H trou vif ^ 
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Pouviez qu’elle aie pris l’odeur afi- 
forte. 

Autre foudre d'ambre tte. 

Vous mêlerez deux fortes de pou¬ 
dre cnfemble, fçavoir derofes muf. 
c adc & de petit jaflemin, ou de jon¬ 
quille ou de jacinte, &: fur dix ou 
douze livres des deux fortes Vous y 
c onfommerez une demy onced’ef- 
fencc d’ambre par la manière qui eft 
expliquée au commencement de ce 
Traité , & vous la tiendrez dans 
^ne bocte bien fermée, afin qu’elle 
seyante pas. 

Toudre grifè & blonde. 

Pourrendre grifelapoudre blan¬ 
che, il y faut mêler de la braife de 
boulanger, que vous aurez palfée 
bien fine, & de l’ocre jaune paffé 
bien fin aufii, & en mêler autant de 
l’un que de l’autre dans vôtre pou¬ 
dre , &: vous la rendrez fi grifeque 
v ous voudrez j & pour la rendre 
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blonde , il n’y faut que de l’ocré 
jaune. 

Parfum pour toutes les poudres 
cy-dejfus. 

X 7 Ous prendrez dix ou douze H' 
V vi es de poudre de fleur d’oran* 
ge de la meilleure, puis vous ferez 
thajfer le petit mortier , pourcott" 
tbmmer dans cette poudre uneonce 
d'eflence d’ambre, en fuite vous y 
confommercz un gros de civette, & 
le tout eftant bien mêlé, yous çon- 
ferverez ce parfum bien enfermé 
pour vous en fervir à mettre dans le* 
autres poudres : l’odeur encft forte 
& agréable, 6c fortifie beaucoup le s 
odeurs des fle urs. 

Parfum mu / que. 

Sur douze livres de poudre d® 
fleur d’orange vous confommereZ 
undemy gros de civette, & enfuie 
un gros de mufe, & ayant bien mêlé 
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k tout, ce parfum vous fervira à 
re doubler l’odeur de toutes vos 
poudres. 

Parfum de Franchipanne. 

Sur douze liyrcs de poudre de 
fleur d’orange vous y confommcrez 
^ne once d’eflence d’ambre, enfui- 
l e un demy-gros de civette , & un 
gros de mufe, le tout étant meflé 
Vous aurez un parfum le meilleur 
que vous pui liiez faire. 

Poudre de moujfe de chefne ou de cypre. 

La moufle de chefne dont l’on fc 
fertn’cft pas celle qui croît aux piés 
des arbres, c’cfl: celle qui.croît fur 
les branches des vieux chefnes, &: 
qui eft prefque blanche & faite en 
feuille, vous mettrez tremper dans 
l’eau ^quantité' que vous en aurez 
pendant deux au trois .jours, enfui- 
vous l'exprimerez & la changerez 
d’eau en la lavant par plufieurs fois 
jufqu’à ce que l’eau demeure nette, 



2. io LE PARFUMEUR 

& l’ayantbienexpriméepourladef'' 
nierc fois vous la mectrez fcichcrau 
foleil fur des toilles, & étant bien 
feiche elle aura perdu fon odeur fau- 
vaginc, il faudra pour lors en em- 
plir vôtre mortier & l’arrofer d’un 
verre d’eau & la piler &: elle fe ré¬ 
duira en miettes, puis la mettrez de¬ 
rechef feicher au foleil, &: étant bien 
feiche, vous la pilerez & elle fe ré¬ 
duira facilement en poudre & vous 
la paflerez au tamis fi fine que vous 
voudrez. 

Pour préparer cette poudre à re¬ 
cevoir une odeur bien douce & a- 
grcable, il faut dans le temps des 
fleurs lu^cdonner les fleurs de jaflfe- 
min ou de rofes mufeades une fois 
ou deux comme aux poudres d’ami¬ 
don , & bien quelle n’en prenne pas 
l'odeur, cela la met en état’d’eftre 
parfumée des parfums les plus ex¬ 
quis ainfi que l’article fuivant l’en- 
feignç. 
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f*rflttm de Montpelitr pour la poudre 
de Cypre. 

Pour parfumer une livre de pou¬ 
dre de Cypre, il y faut confofnmer 
^ grains de Civette avec un peu 
de fucre y ajoutant de la poudre &s 
partant par le fas* SC enfuitc y 
c onfommer de la meme manière 
douze ou quinze grains de mufe 8C 
Codeur en fera très-agréable le 
c onferveralong-temps, il faut très* 
Peu de cette poudre pour eftrebien 
Parfumé. 

foudre de Tranchipanne a la fleur d'o - 
range ambrée. 

Vous prendrez cinq livres de pou¬ 
dre de Cypre & cinq livres de pou-* 
dre d’amidon que vous meflerez en¬ 
semble, & vous parfumerez cette 
Poudre à la fleur d'orange de la mê- 
^aniere que l’on parfume l’amidon, 
8c lorfquc vous la voudrez parfumer 
* l’ambre vous y confommerez une 

T iij 
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demy.oi.ee d’cfl'ence d’ambre, K*" 
prés un demy- gros de civette, & d' 
le aura une odeur bien agréable. 

Tondre de Francbipanne à la fleur d’0* 
range mufquce. 

Cinq livres de poudre de Cypre # 
autant de poudre d’amidon parfu' 
mée à lafleur d’orange, vous y coB" 
fommerez un demy-gros decivette» 
& apres un gros de mufe. 

foudre de Francbipanne au jajfemtt- 
La poudre de Franchipannc fe paf' 
fume aux fleurs de jaflemin comm e 
à la fleur d’orange, & fe parfum c 
aufli au mufe & à la civette, mai s 
celle de fleur d’orange eft toûjott 1 * 
la meilleure. 

Poudre de Francbipanne , veritablt 
odeur de Francbipanne. 

La poudre de Franchipanne étant 
parfumée à la fleur d’orange, vou* 
en prendrez dix livres dans laquelle 
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Vous confommerez une demy-once 
d’efiencc d’ambre, un demy-gros de 
civette, &£ un gros de mufe , & elle 
fera d’une tres-agreable odeur 8c la 
•Meilleure què l’on puilTe donner à 
cette poudre. 

Poudre d'Yrif. 

L’Yris eft une racine qui n’a bcfofn 
fti d’aprefts ni d’odeur j car elle fent 
naturellemenc la violette, il n’y a 
qu’àchoifir le plus blanc & le moins 
piqué , celuy de Florence eft le 
meilleur, il ne s’agit que de le piler 
8c le paffer bien fin au tamis & n’en¬ 
treprendre de le mettre en poudre 
qu’en E fié à caufe de la feichereflfe, 
car étant une racine il*ft difficile 
de la mettre en poudre pendant l’hy<- 
ver à caufe de l’humidité. 

Poudre , purgée a l'enu de vie. 

Sur cinq ou fix livres de corps de 
poudre d’amidon vous y verferez un 
demy-feptier d’eau de vie 8: à pro- 

T iiij 
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portion pour davantage, &: 1’ 
bicnmcllc vous le laiflerez feichc r » 
& étant bien fec vous le pilerez au 
mortier &vous lepaflerez bien 
par le tamis. 

Tondre de fève. 

Il ne s’agit que de faire moud'f* 
les fèves & tirer le plus fin de la fa' 
rineenla pafl’ant parle tamis, cettf 
poudre ne peut prendre d’odeur que 
celle de l’yris que l’on y peut méfier'' 

Foudre de polvil. 

Vous niellerez deux livres de pou¬ 
dre de Cypre avec autant de poudre 
d’amidon, puis vous prendrez deu* 
onces de fcuchetavec une once de 
calamus, une once de cloud de ge- 
rofle, & deux gros de canelle, vou* 
mettrez ces drogues dans le mor¬ 
tier , vous les pilerez & vous les 
mettrez dans le tamis y ajoûtanc 
de la poudre fufdite qui facilitera 
à faire palier le tout, ce qui écar.ç 
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^ît vous y ajouterez à difcre- 
don delà poudre de bois de chefnc # 
Ve rmoulu pour luy donner une cou- 
e Ur un peu rougeâtre qui eft la 
e ouleur de cette poudre. 


pour faire des chapelets 
de fente ur. 

Maniéré d'aprefier U gomme. 

V ous vous fervirez d’eau de fen- 
tcur # pour détremper cette 
£mine, fçavoir de l’eau de rofes, 
de fleurs d’orange , ou d’ange, de 
^ille-fleurs ou de cordoüe, fi vous- 
h voulez rendre d’une odeur en¬ 
core plus fine, vous ajouterez dans 
l’eau un filet d’effence d’ambre, il 
faut fe fervfr de gomme adraganty 
goûtant un tiers de gomme Arabi¬ 
que, mettre ces gommes tremper 
dans l’eau, enforte quelles foienc 
bien molettes, & vous en fervirpour 
former la pafte que vous voudres 
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faire félon voftre choixdans les P 0 **' 
dres comme les exemples fuiva^ 
Fcnfeignent. 

Pajle grife. 

Vous prendrez de la poudre $ 
polvil & la, gomme fera détrempa 
avec de l’eau de mille-fleurs, il JlC 
s’agit que du plus ou. du moins del J 
gomme ou de la poudre pour forntfj 
la pafte, fi elle eft trop liquide^ 
y faut ajouter de la poudre, fi el»* 
efl: tropfipichey ajoute» de la gofl 1 ' 
me. 

Autre jatte grije. 

Vous prendrez de la poudre ° c 
Cypre parfumée ou de la poudr c 
de franchipannc ou des deux Cort& 
meflées cnfemble partfts égales, # 
que la gomme foit détrempée av cC 
de l’eau de fleur d’orange, ou ofi 
Cordouë ambrée. 
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Pajle blanche 

Vous prendrez du parfum ambré , 
^ufqué ou de franchipanne &c que 
la gomme foit détrempée en eau de 
fleur d’orange ambrée. 

Pajle blonde. 

Vous prendrez de la poudre par¬ 
fumée à la civette ou au mufc que 
Vous colorerez comme il eft expli¬ 
qué à la poudre blonde, & que la 
gomme foie détrempée avec de l’eau, 
de fleur d'orange, ou de rofes. 

Pajle rouge. 

Vous prendrez de la poudre blan» 
che celle que vous voudrez, vous 
la colorerez avec du vermillon en 
poudre, & la gomme fera détrem¬ 
pée avec de l’eau de rofes. 

faîte jaune. 

Dans de la poudre blanche vous y 
rneflerez de l’ocre jaune & vous £e* 
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rez détremper la gomme avec d e 
l’eau derofes ou de fleurs d’orang c ' 
Si vous vous fervez de moul^ 
pour façonner vos grains de chap^' 
lers vous les froterez auparavant a " 
vec de l’huile de fenteur. 
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TRAITÉ 


&E TOUTES LES SORTES 
de Savonettes qui font à 
l’ufage d’aprefent. 

,^'vonettes communes citronnées. 

V Ous ferez boüillir dans deux 
pintes d’eau une demy-douzai¬ 
ne dft citrons coupez par morceaux, 
plfuite vous parferez cette eau par 
linge & vous exprimerez les ci¬ 
vils afin d’en tirér le fuc, &c vous 
Sis fervirez de cette eau pour vos 
Sonettesdc la maniéré fuivante. 
Vous prendrez fix livres de favon 
l^e vous couperez bien mince & 
^us le ferez fondre avec une cho- 
Se d’eau cy-dcflus, &c étant fondu 
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vous le retirerez du feu, puis vo uî 
y mettrez trois livres d’atnidon el1 
poudre & un filet deflence de cl " 
tron, vous niellerez Je tout da° s 
vôtre fa von & vous le pétrirez bk 0 ’ 
vôtr.e pafte étant faite vouspoui' cZ 
rouler vos favonettes de la grofi’^ 
que vous voudrez &: les marquer e” 
même temps, fi elles n’etoient p a * 
allez blanches à vôtre gré vous y pO 11 ' 
riez ajoûterdu blanc de ceruze coi» - 
me dans les articles fuivants. 

Savonettes à l'Orange. 

Vous pilerez deux onces de mag^' 
iep &: vous le mettrez tremper 
une pinted’eau du jour au len<k' 
main,puis vous le parlerez par i ,n 
linge en l’exprima'ht fortement > ^ 
dans une chopinc de cette eau vous f 
mettrez fondre fix livres de favo 11 
coupé bien mince que vous netn^ 
trez que peu à peu à mefure qu’il fb* 1 " 
dra en le remuant doucement» & 
étant fondu vous le retirerez ^ 
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Cü > puis vous prendrez deux li- 
k c s d’amidon, une demy livre de 
de Ceruze & autant de blanc 
ïc Troyc le tout en poudre, que 
délayerez avec de l’eau de Ma- 
^Icp qui vous fera reftée , vous 
^ttrcz le tout dans vôtre favon y 
^ûtant un filet d’Eflénce d’Oran- 
; p petit grain , & vous pétrirez bien 
^touti vôtre pâte étant faite vous 
! ^nierez vos favoncttes qui dcmeu- 
Jftont plus blanches que les Prece-, 
|5t«cs. 


Autre forte commune. 

Vous prendrez fix livres de favon 
Gennes que vous couperez bien 
î^ince, & vous le mettrez feicher 
* l’air, &: étant fec vous le mettrez 
^ns une terinne &vous l’arrozerez 
'•eau de Lavande , & étant amoly 
Nus le pilerez dans le mortier fi 
pen qu’il ne refte aucuns grume- 
^ts , enfuite vous prendrez deux 
ivres d’Amidon , une demy livre 
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de blanc de Cerufc, & une de&1 
livre de blanc de Troye , le 
en poudre bien fine, que vous àe* 
layerez avec de l’eau de LavaP^ 
y ajoutant une demy poignée 
lel en poudre , le tout étant bi ctl 
liquide, vous le mettrez aveevôü 6 
favon, & vous pilerez le tout ÇU* 
femble y ajoutant une poignée d'y 
ris de Florence, la pâte étant 
formée vous roulerez vos favonetej' 
fi la pâte fe trouvoit trop liquid 
vous la laiflerez repofer afin de 1 
laifl’er le temps de fe raffermir. 


Savon purgé pour les Savonettiï 
parfumées. 


P Renez vingt ou vingt-cinq ^ 
vrcs de Savon de Genes & ^ 
coupé bien mince, & le faite fo°' 
dre dans un Chaudron avec deu* 
pintes d’eau de Rofes &deuxboU' 
nés poignées de fel en poudre, ^ 
ayez foin de le remuer pendait 
qu’ lJ 
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5 ^’il fondra , &: étant fondu vous 
c verfcrez dans des vailfeaux ou 
^rrines , ôt étant rafermy vous le 
^couperez fort mince & vous le 
giflerez fécher à l’air pour vous en 
kfvir enfuite dans vôtre befoin. 


Sayonettçs grifes parfumées 

V Ous ferez ramolir fix livres 
de Savon purgé avec de l’eau 
de Rofes en forte qu’il trempe, a- 
tent foin de remuer le delïiis def- 
*°us, & leau étant ébuë &: le fa- 
ton ramoli, vous le pilerez dans le 
Mortier fi bien qu’il n’y relie point 
de grumelots , enfuite vous pren¬ 
drez une livre d’Yris, quatre onces 
de Benjoin, deux onces de florax , 
^ne Noix Mufcade, une demy-on- 
c e de Labdanum , deux gros de 
*loud de gerofle, deux gros de ca¬ 
ille , le tout en poudre très-fine 
^üe vous délayerez avec de l’eau de 
5 eur d’orange, & vous mettrez le 
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tout avec vôtre favon , puis vojl 
broyerez dans le petit mortier 
Mufc à vôtre difcrction avec 
l’eau de fenteur & vous le jetterez 
dans vôtre pâte y ajoutant un 
d'Eflence d’Ambre, autant de ce'* 
le de Neroly , & un peu d’Eff efl< 
ce de Gerofle & de Caneile > ^ 
ayant meflé & pilé le tout vous rotj' 
lerez vos favonettes , on les fa ,c 
ordinairement du poids de deux® 11 ' 
ces. 

Autres Savonettes grifes bien 
parfumées. 

Vous prendrez rtx ou fept livf c? 
de Savon purgé, ou bien dcuxp a- 
quefts de Savonettes communes à° 
Bologne que vous carterez voU$ 
les ferez amolir avec de l’eau d’A^ 
ge dans laquelle vous aurez verfc 
un detny poififon de lait virgiU^ 
en forte que le tout trempe voü* 
aqrez loin de retourner la parte af lT 
quelle fe détrempe également, Ô 5 
«tant amolie & l’eau c011 fouiné 



Ÿous la pilerez jufqu’à ce qu’il n’y 
fefte point de grumelots, puis vous 
fcrez la compofition fuivante. 

Vous pilerez dans le petit mortier 
Un gros de Mufc & vous le délaye- 
r ez avec un demy-feptier de bon- 
eau d’Ange & d’eau de Rozcs par¬ 
tie égale & vous le mettrés à par?. 

Enfuite vous broyerés dans le pe¬ 
tit mortier un demy gros de Civet- 
te, une demy once de baume du Pe- 
r ou , un filet d’Eflcnce de Canelle, 
k autant de celle de Gerofle , & 
e tant méfiés enfemblc vous mettrés 
Wkre pâte dans le mortier fur ta¬ 
velle vousrépandrés cette compo¬ 
sition , vous y ajoûterés quatre on- 
c es de poudre de racine de Cam- 
Pane , autant de Poudre de mart 
4’eau d’ange, &: une once de lab- 
^anumen poudre aufii,& vous ver- 
Serés fur le tout votre eau d’ange 
^ufquée avec un filet d’efience de 
j^eroly, & vous meflerés fie p i levés 
*fien le tout enfemble, puis vous> 

Vij, 
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ramaflcrés cette parte en un mon-'' 
ceau & vous la laiflerez repofet 
jour au lendemain , enfuite voU* 
en pourez faire des Savonectes. 

Autres Savonettes grifes parfumées- 

Vous ferez détremper fix ou 
livres de Savon purgé avec del’eatf 
d’Ange, & étant amoly vous lepï" 
lerés dans le mortier , & l’ayan 11 
bien réduit en pâte vous y ajouter^ 5 
unedemy livre de mart d’eau d’An' 
ge , quatre onces de Labdanum & 
tour en poudre très-fine, & undC' 
my fepticr de bonne eau de mill c " 
fleurs, & Payant bien pilé vous y 
ajoûrerés une demy-once de baup^ 
du Pérou & deux gros d’Eflcnce4 c 
Ncroly , vous meflerez le tout p ll ' S 
vous la if ferez repofer la pâte pc n " 
dant vingt-quatre heures pour & 
faire apres des Savonettes. 

Savonettes noires de Ncroly. 

Vous prendrez fix livres defaV olJ 
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®C Gennes que vous couperez bien 
toince & vous le ferez fondre dans 
chaudron avec une pinte ou en¬ 
vi ron d’eau commune, ayant foin de 
de remuer à mefure qu’il fondra, 
fuis vous le verferez dans une ter¬ 
rine &: le laifferez rafermir,pour lors 
Vous le couperez fort-mince & vous- 
le laiderez feicher à l’air jufqu’à ce 
qu’il fort bien dur, apres vous le met¬ 
trez tremper avec de l’eau commune' 
ou pour mieux faire avec de l’eau de 
fleur d’orange, &: étant amoly vous> 
le pilerez au mortier jufqu’à ce qu’il 
n’y refte aucuns grumelôts,puis vous- 
y ajouterez une demy 1 i vre de labda- 
num en poudre très-fine & une de- 
my once d’cflence de neroly, vous 
mêlerez & pilerez bien le tout en- 
femble jufqu’à ce que la pâte foie 
bien formée puis vous formerez vos 
favonettes. 

S avoue ftes façon de Bologne. 
Vous prendrez fix livres defavow 
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purgé que vous ferez détrempa 
avec de l’eau de rofes, & étant am 0 ' 
ly &: pilé vous ajouterez à cette pa tC 
deux cuillerez de (borax liquide q uC 
vous aurez fait fondre avec de l’e aü 
de pofcs, une cuillerée d’huile d’a»" 
pic, une demy livre d'iris en poudre» 
& une demy livre de poudre de 
ne d’ambrctté, & de l’eau de rof® 5 
ce qu’il en faudra pour façonner l fl 
pâte, le tout étant pilé & mélé vou*’ 
là lai (ferez repofer jufqu’à cequ' 
elle foit allez ferme pour eftre roi# 
lée en favonettes. 

Savoneties ’ûrajts Bologne. 

Vous cafferez dans le mortier 
quantité que vous voudrez defavo* 
nettes communes de Bologne & que 
vous mettrez ramoliravec de l’eaü 
d’ange dans laquelle vous aurez ver- 
fé du lait virginal par difcretion,vous 
aurez foin de remuer la pâtelc deflus 
deffous pouV faire confommer l’eau* 
que vous y aurez mis & la faire aralo* 
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fic également, & écant un peu rafer- 
ttiie vous la pilerez au mortier, puis 
Vous la manierez pour en retirer les 
gfumelots qui n’auront pas efté pi¬ 
lez, &: vous ferez ce qui fuit. 

Vous prendre^, un gros de mule 
que vous pileiez & delayerez peu à 
peu avec un demy feptier d’eau- 
d’ange Sc de rozes partie égale, & 
Vous vous fervirez.de cette eau com* 
ftie il eft explique cy-aprés. 

Vous mettrez dans le mortier 
huit 1 vies de vôtre pare de Savo- 
ftetees te vous y ajoûterez deux 
poignées de labdanum en poudro 
très-fine, te une demy-livre d’Yris 
en poudre auifi avec une demy-on>- 
ce de baume du Pérou &: de vôtre 
eau mufquée par diferetion , puis 
•Vous meflerés te pilerés le tout,& 
ayant laide repofer& rafermir cet- 
5e pâte vous roulerés vos Savoner- 
tes des groffeurs ordinaires de celâ¬ 
tes de Bologne en. Boëces.- 
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Savonettes de Bologne bien parfumée!- 

Vous cafterez dans le morcief 
des Savonettes communes ào 
Bologne, & vousles mettrez trenv 
per comme les précédentes avec de 
l'eau d’ange par difcrction pour le* 
ramolir, y ajoutant un peu de lait 
virginal > vos favonetes eftant redui- 
tes en parte vous les pilerez au mor¬ 
tier , & fur huit livres de cette pafttf 
vous ajouterez une poignée de l’ab- 
danum en poudre tres-fine , deu* 
poignées de poudre de racine de 
campane, une once de baume du 
Pérou, deux gros d’eflencc de ne-' 
roly, îc un demy fepticr d’eau d’an¬ 
ge & de fleur d’orange partie égale, 
dans laquelle vous aurez délayé' 
deux gros de mufe > le tout eftant 
bien mêlé & pilé, vous laiflerez re- 
pofer la parte pendant vingr-quatre 
heures, pour en faire apres des fa- 
vonetes propres à mettre dans des 
boëces. 


Savonnette! 
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S avortâtes legeres. 

Il faut prendre deux livres de fa- 
| v on de Genes, & autant de favon de 
Fayette , vous le couperez bien 
toince , vous le mettrez dans un pot 
4e terre vernidé qui foit allez 
grand** & fur les quatre livres de fa- 
Von vous y ajourerez une pinte d’eau 
4c rofe, & vous le ferez fondre dou¬ 
cement; & lors qu’il commencera à 
s ’cchaufer, vous prendrez un bâton 
large & quarré, avec lequel vous 
tournerez &c foiietterez cette parte 
jufqu’à ce qu’elle enfle j pour lors 
Vous la retirerez du feu, continuant 
toujours à tourner jufqu’à ce qu’elle 
foit enflée, puis vous la remettrez 
fur le feu pour la réchaufer, tour¬ 
nant toujours jufqu’à ce que vous 
Voyez que vôtre parte foit en quel¬ 
que façon faite, & qu’elle n’ait plus 
4 humidité; puis vous prendrez cet¬ 
te parte qui eft mollete, & vous en 
ferez des boules que vous mettrez 
X 
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fur des ais, &c le lendemain vous 
couperez tout au tour avec un cou¬ 
teau pour les arondir, &; eftant un 
peu p'us féches, vous les roulerez 
dans les mains, fi vous n’avez pas àc 
moules, vous remarquerez que lors¬ 
que vous les voudrez faire avec du 
fâvon de Gènes tout feul qui cil 
gras ; au lieu d’eau de rofes, vous 
vous fcrvirez d’eau de vie la meil¬ 
leure. 

Pour les faire couleur de coco, 
vous pilerez du rocour que vous 
mettrez tremper dans l’eau avec la¬ 
quelle vous voudrez fondre vôtre 
favon, & vous la paflerez aupara¬ 
vant. 

Si vous les voulez brunes, vous 
prendrez de. la terre d’ombre brûlée, 
& vous verferez de l’efprit de vil* 
defifus pour la purger; vous en pren¬ 
drez ce que vous voudrez, que vous 
broyerez fort fine, vous mettrez en- 
femble moitié rocour & moitié ter¬ 
re d’ombre dans l’eau dont vous 
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'Voudrez fondre , & l’ayant laiffé 
tremper, & l’ayant parte, vous vous 
en fervirez comme dc-flus. Vous 
pourrez, fi vous voulez,ajouter dans, 
l’une & dans l’autre forte de l’ami¬ 
don à diferetion & de l’effencc forte 
lorfque vôtre pafte fera bien en¬ 
flée. 

Maniéré de marquer & dorer les fa- 
•vonettes. 

L’on marque ordinairement les 
fivonetes auffitoft qu’elles font rou¬ 
lées , ou du moins quand elles com¬ 
mencent à s’affermir, maison ne les 
dore pas qu’elles ne foient bien fé- 
ch?s > il faut pour cét effet prendre 
un livre de feüilles d’or que vous 
couperez avec des cifeauxdans ton¬ 
te fon épaiffeur de la grandeur delà 
marque de la favonere, puis vous 
lèverez la petite feuille du livre 
pour découvrir l’or, & vous moüil- 
lerez la marque de la favoneteavec 
du coton inbibé d’eau de fonceur, 
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puis vous poferez la marque de la. 
îavonete fur la feüille d’or qui s’y 
attachera à l’inftant, & enfuitc vous 
.appuyerez l'or avec du coton fcc. 

Cire blanche pour la barbe . 

V Ous mettrés huit onces de cire 
blanche, & quatre onces de 
pommade de jaiïemin ou autre dans 
une terrine lur un réchaut de feu , SC 
cftant fondus vnus y verferés une 
demy once ou envi ron d’clfence d’o¬ 
range forte ou de citron , & vous 
emplirés vos moules , & vous les 
metrrés en mefmetems tout debout 
refroidir d.ns l’eau froide, & cftanc 
froids, vous les tirerez des moules 
Sc vous les couperez un peu par les 
bouts pour les rendre plus propres. 

1! ne s’agit que du plus ou du 
moi ns de pommade ou de cire pour 
les rendre plus fermes ou plus doux. 

Il faut que les moules foyent de 
fer blanc , de la grandeur Sc façon 
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d'un eftuis ou bafton de cire , èc 
qu’ils ayent une emboitufe par b 
bout qui foit plate pour faire que le 
moule fe puiffe tenir debout , la¬ 
quelle vous ôterez lorfque la cire 
fera refroidie, &c vous poufferez le 
bafton avec le doigt qui fortira ai- 
fémcnt. 

tire grtfe parfumée. 

Dans la compofition de cire cy- 
deffus vous y mettrez environ une 
once de poudre de marc d’eau d’an¬ 
ge que vous mêlerez bien, & pour 
rendre l’odeur encore plus agréable, 
au lieu d’eftencc de citron, vous y 
verferez un peu d’effence de cedra 
ou de neroly, mais très - peu , ou - 
bien un filet d’effence d’ambre, & 
ayant mêlé le tout vous emplirez vos 
moules. 

Autre cire grife parfumée. 

Dans quatre onces de cire 
(deux onces de pommade fondus 
X iij 
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cnfemble, vous y mêlerez une oneff 
de poudre de polvil ou une once 
de grolïe poudre de violete paflee 
bien fine, ôc vous y verferez un filet 
d’eflence de gerofle ou de canelle, 
& vous emplirez vos moules: vous 
pourrez encore froterbien legere- 
ment le deflus de vos baftons avec 
tant Toit peu de civete, &: ils auront 
beaucoup d’odeur. 

Cire noire. 

Dans l’une des compoficions cy- 
dcfllis celle que vous voudrez choi- 
fir, vous y mettrez du noir de fu¬ 
mée à diferetion, &: l’ayant mêlé 
vous emplirez vos moules. 
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TRAITE 


DES 

Liqueurs et parfums 

BONS A LA BOUCHE. 

T Outes les drogues & fleurs 
qui donnent goût & odeur 
aux liqueurs, font, 

DROGUES. 

L'ambre. 

Le mufe. 

Le gerofle. 

La canelle. 

Le gingembre. 

Le macis. 

Le poivre long. 

Le poivre blanc. 

* X iiij 
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La corianàe. 

Le fenouil. 

FLEURS.. 

Les violettes . 

Les jaeintes. 

Les jonquilles. 

Les rofes communes r. 

Les , rofes mufcjuées. 

Les fleurs d'oranges. 

Les tubereufes. 

Le jaffe min. 

Les cacies. 

EJfence d'Ambre. 

V Ous prendrés deux gros d’am > 
bre gris que vous pilerez dan* 
un petit mortier, S: vous le mettrez 
dans une bouteille de gros verre 
avec une pinte d’efprit de vin, vou* 
y mettrez auflî une moyenne vefltf 
de mufe coupée par petits mof' 
ceaux, vouslutterés bieniabouteib 
le, & vous l’cxpofercs au Soleil' 
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pendant la grande chaleur de l’Etc 
l’efpace de cinq ou fix femai nés, vous 
choifirésune bouteille afles grande 
afin qu’il y rcftc deux-ou trois doigts 
devuide, de crainte quelle ne caffe 
par la force de Fefprit de vin, & 
Vous aurés foin les premiers jours 
de remuer la bouteille , afin de faire 
fondre mefler l’ambre , il faut que 
la bouteille foie pofée fur du fable 
ou du fumier, parce que la chaleur 
de l’un ou de l’autre aide beaucoup 
à la cuifton de cette efience , il faire 
auflî avoir foin de la retirer de l» 1 
pluye. 

Iflenct d'ffypocras. 

Vous prendrés une once de cand¬ 
ie, une demy once de cloud de gc- 
rofle,un demy gros de gingembre, 
une pincée de coriandc, deux 
grai ns de poivre long, & une feüille 
de macis, vous concaflerés toutes ces 
drogues, & vous les mettrés dans 
une bouteille de gros verre avec un* 



LE PARFUMEUR 
demy feprier d’efprit de vin » votf 5 
lutrerés bien la bouteille, & 
l’expoferez au foleil pendant l’E^ 6 
l'cfpace de fix femaincs ou environ 
& pour la rendre d’une odeur & dW 
goût encore plus agréable, voU* 
y pouvez ajouter trois ou quat^ 
grains d’ambre gris où noir, & dcù* 
grains de mufe que vous aurez-» 11 ' 
paravant concafle, ou bien lorfq llC 
voftrc EfTencc fera faite, vous y ver- 
ferez deux ou trois gros d’Eüenc^ 
d’Ambre, & vous observerez corn* 
me à l’Eflencc d’Ambre de pofe* 
voftrc bouteille- fur du fable ou du 
fumier, & de la retirer de la plu^*' 

T fonce de Sucre aux, fours. 

Vous mettrez en poudre très- fine 
deux livres de fucre,& vous vous fer- 
Virez de Lune des fleurs cy-devant 
nommées, celle que vous voudrez 
choifir la quantité environ d’un® 
livre, puis vous vous fervirez d’un 
pot de terre neuf vcrnifé> dans le** 
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ifeel vous ferez un lit de fucre 5c 
^lit de fleurs, & vous continue¬ 
ls ainfi jufqu’à ce que vous ayez 
l °ut employé, vous boucherez le 
6c vous le mettrez au frais pen¬ 
dant vingt-quatre heures j eniuite 
*ous le mettrez au foleil pendant 
, v 'ngt-quatre heures auflî, 5c parce 
S ^oyen vôtre fucre étant fondu, vous 
Mettrez un fas de crinfur un vaifléau 
Propre, 6c vous renverferez dedans 
Voftre liqueur que Vous laiflerez 
degouter d’elle-même, vous garde- 
*ez cette eflence dans une bouteille 
de verre pour vous en fervir quand- 
Vous voudrez à parfumer le Roflo- 
lis ou autre Liqueur à l’odeur des 
fleurs. 

Sucre parfumé au Mu/c (dfr a 
l'Ambre. 

V Ous mettrez dans le petit mor¬ 
tier quatre onces de fucre 
blanc, douze grains d’Ambr- . 
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& fix grains de müfc, vous pi^ff 2 
le tout enfemblc, fi-bien que le » u ' 
ère foit réduit en poudre très-fin?’ 
&: vous garderez cette poudre d^ s 
une boëce garnie de papier & fi-bi el1 
fermée, que l’odeur ne s’éventep* 5 ’. 
& vous la mettrez dans un lieu f eC> 
pour vous en fervîr dans voftre b e ' 
foin à parfumer des Liqueurs, ai* 1 * 1 
que vous en trouverez des exefl 1 ' 
pies dans la fuite. 


Couleur pour la Liqueurs. 


I L faut prendre urîe demy oncd 
de Cochenille, deux gros d’A" 
lima rouge, &: autant de Criftal-Mi' 
ncral, vous pilerez le tout enfcmbl^ 
dans un petit mortier le délayant 
peu-à-peü avec de PEfprit de vid 
par di faction, jufqu’à la quanti^ 
qu’il vous plaira , comme vous 
voudrez la couleur forte , & voO s 
taillerez tremper le tout vingt- qua¬ 
tre heures au moins, puis vous 



MT ROYAL -, Ml 

fierez pour en retirer le maie. 
| et te couleur, eft la plus belle & 
11 plus vive que l’on puifle don- 
Cr , elle fe garde fi long-temps 
K l’on veut , & lorfque vos 
tapeurs feront faites, il en faudra 
^ r fer dedans pour leur donner lji 
pleur tant foncée ou claire que 
°Ps voudrez. 

Syrop de Sucre. 

\TOus mettrez dans une bafllne 
y une pinte d'eau 8c quatre li- 
/ e s de fucre blanc, vous la mettrez 
? r un feu de charbon, ayant foin 
L { le remuer doucement jufqu’à ce 
fil foit fondu , ôc lprs qu’il boüil- 
( fl vous y répandrez de l’eau froide 
plulîeurs rois jufqu’à la quantité 
tac pinte, & voftre Syrop eftanc 
p, vous fouetterez un blanc d’œuf 
j^c la coquille, lequel eftant re¬ 
fit en moufle vous le mettrez dans 
liqueur en le remuant avec 
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un brin de verge, & ayant evco[ e 
boiully un boiullon , vous le 
rcz parla chaude, lequel étant çl® 
rifîé lé pourra garder pour fervh 
fucrer les liqueurs, comme il sC 
tiouvera des exemples dans & 
Traité. 


y 


Ttojfolis ambré. 
Ons mettrez dans une 


l( r<5 


quatre pintes d’eau & qt'^ 
livres defucrequevous ferez b 0 ^ 1 
lir cinq ou fix bouillons, puis V^ 11 

kl_ J« ..C e, vOt lS 


prendrez un blanc d’oeuf &: v ° l l 


romprez la coquille i 


vous les fouetterez cnfcmblc a' 




un brin de verge , & l’ayant re^ 
en moufle, vous le mettrez ^ 
cette liqueur l’y mêlant avec ^ 
brin de verge, & l’ayant laifle 
core boiiillir un boüillon, vous 
paflerez par la chauflfc, puis voU s ' 
verferez un poiflon d’eau de 
d’orange, & de bonne eau dc- v 
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i 0, i del’efprit de vin par difcreuon 
klon la force que vous luy voudrez 
tanner > & après vous y répan¬ 
dez ded’Effcnce d’ambre par dif- 
c fetion aufli, ou bien de l’Effencc 
^’Hypocras, 5c pour le rendre en- 
c ore plus clair, vous le paflerez par 
k chauffe encore une fois fi vous 
Huilez, il fera très-excellent &. fe 
gardera fi long-temps que vous vou¬ 
drez fans fc corrompre. 

tioffolis parfumé aux fleurs g) 
autres odeurs. 

V Ous mettrez dans une b.ilïï- 
nc deux pintes d’eau que vous 
ferez boüiliir pour en ôter la cru¬ 
dité , puis vous la tirerez du feu, 
8c lorfqu’elle ne fera plus que tiè¬ 
de vous y jetterez une bonne poi¬ 
gnée de fleurs odoriferentes, foie 
jaffemin, fleur d’orange , ou autre, 
8e vous les laifl'erez infufer jufqu’à 
ce que l’eau foit refroidie afin 
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qu’elle en tire l’odeur, puis v° u ^ 
en tirerez les fleurs avec un ccU* 
moire les laiiïant bien égoiitef» 
& dans cette eau vous y verfere 2 
une chopine ou trois demi feptier 5 
de firop de fucre, 8c de ïefp^ 1 
de vin félon la force que vous lu 1 
Voudrez donner, 8c fi les fleu^ 
ne lui avoient pas aflez donné d'o* 
deur, ou que l’on ne fut pasdaflS 
le temps des fleurs, 8c que vous 
euffiez de l’eflcnce de fucre vous 
Vous en fervirez pour le parfum^» 
8c au deffaut des fleurs vous poU' 
rez mettre au fond de la chaulé 
quelques pincées de fucre parfa' 
mé 8c vôtre roflolis en prendra 
deur, l’dfence d’ambre cfl; auÆ 
très-bonne pourdonner goûta cet- 
te liqueur ; mais l’un de fes pu f ' 
fums cfl fiiffifant pour donner l’or 
d t eur. 
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V Ous mettrez trois pinte'î 
d’eau dans une baffine avec 
q autre livres de fucre candy &: 
Vous le ferez fondre, &: lorfqu’il 
eommancera à bouillir vous le ti¬ 
rerez du feu & vous y jetterez un 
blanc d’œuf fouetté avec la coquil- 
pour le clarifier, ou bien une 
douzaine d’amatades pilées & v ous 
le palïerezà la chauffe par plufieurs 
fois , enfuitte vous y verferez; 
trois pintes d’eau de vie raffinée , 
&: pour le parfumer vous y verfe- 
rez de l’eflence d’anftre par dif- 
crction, ou bien vous mettrez du 
fucre parfumée au fonds de la chauf¬ 
fe en le paflant la derniere fois,, 
l’ayant toutesfois nettoyée aupara¬ 
vant de la coquille d’œu f, & il fera, 
fait..’ 


Y 
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Eau clairette a la Kofi. 

V Ous prendrez une pinte d’eatf 
de vie raffinée & une pinte 
d’eau de rofes que vous mêlerez 
enfemble, puis vous y mettrez une 
livre de fucre, une once de ca¬ 
ndie, douze clouds de gerofle, le 
tout concafle, vous y ajouterez une 
feüille de macis, vous mettrez le 
tout dans un pot Verny que vous 
boucherez bien ou dans une bou¬ 
teille de gros verre fur les cendres* 
chaudes jufqu’à ce que le fucre foie 
fondu, enfuitte vous le mettrez e n 
infufion dans*’un lieu modérément 
chaud pendant vingt-quatre heu¬ 
res, puis vous la paierez par la 
chauffe pour la clarifier, vouspou- 
rez faire la même chofe avec de 
l’eau commune & pour luy don¬ 
ner couleur vous vous fervirez de 
la cochenille comme il eft expliqué 
cy-devant. 
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Eau clairette à la fleur à'Orange. 

V Ous metrez dans une bouteil¬ 
le de gros verre , une pinte 
d’eau de vie raffinée, te une pinte 
d’eau de fleurs d’orange, puis vous 
y mettrez une livre de fucrc, une 
demy once decanelle, fept ou huit 
clouds de gerofle le tout concaflfé, 
vous boucherez bien la bouteille & 
vous l’cxpofercz au (oleil pendant 
quinze jours ayant loin de remuer 
la Bouteille deux fois le jour te 
de la retirer de la pluye. 

Eau clairette de Çhambcry. 

V Ous prendrez une pinte d’eau 
de vie te autant d’eau de fon» 
taine que vous mettrez dans l’a¬ 
lambic , te vous le ferez diltiller 
te vous en tirerez une pinte qui f> 
ra la moitié , c’eft ce que l’on ap¬ 
pelle eau de vie lavée, ruisvous 

r ij 
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prendrez deux livres de fiicre, une 
demy once de canelle, deux gros de 
clouds de gerofle , vous mettrez 
le tout dans deux pintes d’eau de 
Rofes ou de fleur d'orange dans 
un pot de terre verni fie pendant fut 
heures en infufion r après vous 
ferez bouillir le tout dans une baf- 
fine en confiftance de fyrop que 
vous clarifircz avec les amandes ou 
le blanc d’oeuf en le paffant parla 
chauffe comme les autres liqueurs, 
&c étant refroidi vous y verferez 
peu à-peu vôtre eau de vie lavée 
en remuant le tout doucement 
& vous la pafferez encore unefois 
par la chauiTe, mettantaupararvànt 
deux pincée de fucre parfumé au 
fonds de la chauffe, ou bien vous 
y veif uez un filet d’effencc d am¬ 
bre , fi vous ne la trouve pasafle t 
forte vous y pouvez ajouter de l'ef' 
prit de vin pour la mettre à vôtre 
goût, «S c pour la colorer de la co~ 
chenille préparée comme cy«de¬ 
vant. 
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Ratafia. 


2&Ï 


P renez une pinte d’eau de vie 1 ;' 

une pinte d’eau de fontaine . 
Une livre de fuGre, une once de 
canallc , un gros de clouds de ge- 
ï*ofle, un poiflfon d’eau de fleur d’o* 
fange, & mettes le touc dans un 
Cocquemart bien bouché fur les 
cendres chaudes, jufqa’à ce que le 
fucre foit fondu , puis laide le tout 
infufer pendant vingt-quatre heu¬ 
res, enfuitte vous panerez cette li¬ 
queur à la chaude , & vousluy don¬ 
nerez couleur avec la cochenille, 
&; d elle ne vousfenibloit pas allez 
forte vous y ajoûcerez. de l’efprir de 
vin. 

Ratafia de fruit. 

Ï L faut une pinte d’efprit devin 
dans laquelle vous mettrez deux 
livres de griottes framboilees. ou. 
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autre force dans un poc bien pro- 

pre , & que vous remuerez fept on 

Huit fois par jour pendanc quart® 
jours en les arrofanc avec une cuil¬ 
lère, puis vous y ajouterez deü* 
pintes d’efprit de vin & une detf> 1 
once de canclle, vous ferez boifl- 
lir le tout en l’écumanc diligem¬ 
ment, ôc apres avoir boüilli un bon 
quart d’he.irc vous le laillerés re¬ 
froidir , puis vous le paflfeiés p af 
un linge, & vous l'exprimerés bien» 
enfuite vous y ajoûterés du firop 
de fucre à difcrction, & vous luf 
donneras couleur avec la coche¬ 
nille préparée, &: vous en augmen¬ 
te rés la force avec de l’eau de vie 
félon vôtre goût, puis vous y jet- 
tercs trois ou quatre amandes pilée* 
pour le clarifier, & vous pafTeré* 
certe liqueur par la chauffe, Æ 
vous y ajouté un filet d’effence 
d’ambre le goût Cn fera plus agréa- 
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Autre Ratafia, rouge . 

V Ous prendrez crois livres de 
griotes, deux livres de gro¬ 
uilles bien meures, & une livre de 
framboifes, vous écraferez le tout 
dans un balîin avec une cuillère, 
Puis vous mettrez le tout dans un 


Pot de terre verniiTé, y ajoûtant 
deux gros de gerofle , une demy 
°Dcc de canelle, deux gros dexo- 
ciande, le tout concaflé, deux pin¬ 
cées de fenouil de Florence, & deux 
grains de poivre long, une douzai¬ 
ne d’amandes d’abneots, & une fois 
tant d’amandes de noyaux de ce- 
*ifes pilez , & une chopine defyrop 
de fucre ; vous boucherez bien le 
Pot, & vous l’expoferez au folcil 
Pendant quinze jours ou trois fe- 
ituines , enfuite vous pafferez le 
Coût par un linge , &c vous l’expri* 
üicrés bien pour en tirer le jus, & 
dans deux pintes de cette liqueur 
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vous y verfercs une pinte d’eau & 
V:e raffinée , puis vous remettra 
cette liqueur au foleil pendant 
quinze autres jours, &. l’ayant red" 
aee, vous y jetterés quelques aman* 
des pilees, &: vous la paffierés par ^ 
chaufle pour la bien clarifier. 

l{atafia blanc. 

Ï L faut choifir des raifins mulcat^ 
des meilleurs & des plus beau*, 
iSc les ècrafer dans t une terrine pouf 
en tirer le jus, & dans la quantité 
d une pinte vous y mettrés uneeho-' 
pine de fyrop de fuere, Sc vous 1® 
ferés boiiillir trois ou quatre boiiil" 
Ions , puis vous mettres cette li" 
queur dans un grand pot, & vous f 
ajoûterés de l’eau de vie jnfqu a c6 
que voustrouvics qu ! il y en ait a(l>z : 
félon vôtre goût, puis vous y met- 
tres un gros de gerofle & deux gros 
de candie, une pincée de coriander 
deux pincéesde fenouil deFloren- 
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*e, & deux grains de poivre long 
■^Vec dix ou douze amandes d’abri- 
•Cors pilées ; le pot citant b en lou¬ 
ché vousTexpoferez au foleil pen¬ 
dant douze ou quinze jours , & 
après vous le pallèrez à la chaude 
pour le clarifier. 

Dans toutes les liqueurs où iî 
entre du gerofle & de la canelle, on 
feutaugmenter la force du goût 
du parfum par lcflence d’ambre 
|d’hypocras que l’on y peut ajouter, 
•”Qu le fucre parfumé. 

Populo. 

V Ous prendrez une pinte d'ef- 
prit de vin dans lequel vous 
mettrez deux gros de canelle, dix 
ou douze clouds de gerofle, deux 
pincées de coriande, le tout cm- 
cafle, deux grains de poivre long, 
Gx grains de poivre blanc, deux 
feüilles de macis , une pincée de 
gingembre , &c autant d’anis j vou$ 
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laiderez infufer le tout en lieu fois 
pendant vingt-quatre heures, pW s 
vous paflèrez cette liqueur par ^ 
chaude, y ajoutant un jus de citron, 
après vous y mêlerez une pinte de 
fyropdefucre, & vous repafierezle 
tout par la chaude pour le rendre 
plus clair, & fi vous le voulez am¬ 
brer ou mufquer, ou augmenter * a 
force ou fa quantité, vous le ferez 
comme aux liqueurs precedentes. 

Ver/tco. 

V Ous pilerez deux onces d’a¬ 
mandes d’abricots ou quatre 
onces de noyaux decerifcs, 8: vous 
les mettrez dans trois pintes d’eau 
de vie, vous y ajouterez une livre &S 
demy de fucre, un demy gros de 
eanelle, trois ou quatre clouds de 
gerofle, & une pincée de coriande, 
le tout concadc, vous laiderez in¬ 
fufer le tout pendant vingt-quatre 
heures , & l’infufion cfiant faitO 
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Vous y verferrz une pinte d’eau de 
rofes ou de fleur d’orange, & vous 
paflerez le tout par lachauflc pour le 
rendre plus clair. 

*Autre Pwfiço. 

V Ous ferez bouillir quatre 
pintes d’eau dans un pot de 
terre , puis vous y mettrez quatre 
livres de fucre que vous laiflkrcz 
fondre, enfuite vous le tirerez du 
feu & vous y ajouterez quatre on¬ 
ces d’amandes ameresque vous au¬ 
rez auparavant pilée & réduite en 
pâte avec un peu de fucre, &que 
vous y laifferez infufer jufqu’a cc- 
que l’eau foit froide, puis vous en 
tirerez les amandes avec une écu¬ 
moire, Atvouspaflcrezcette liqueur 
par la chauffe pour la clarifier, puis 
vous y ajouterez un po:flon d’eau 
de fleur d’orange & dcl’eàu de vie 
raffinée à difcrecion pour luy don¬ 
ner la force que vous voudrez &: 
pour la parfumer vous y verferez 
de l’effcnce d’ambre f Ion vôcrç 
goût Z ij 
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Hypocras. 

V Ous prendrez une pinte d’ex- 
ccllcnt vin rouge bien fonce 
en couleur dans lequel vous met¬ 
trez une derny livre de fucre con- 
caffé,[un demy gros de eaoelle > 
trois ou quatre clouds de gerofle, 
une pincée de coriandc concaffée 
auili, une feuille de macis, deux 
ou trois grains de poivre blanc, 
un peu de jus de citron , &: quel¬ 
ques zefts d’orange, vous taillerez 
infufer le tout pendant deux ou 
trois heures, puis vous y jetterez 
une cuillerée de laid & vous le 
pafferez par la chauffe parplufieurs 
fois jufqu a ce qu’il foie parfaite¬ 
ment clair & il fera bon, &: pour 
le parfumer davantage, vous y pou- 
rez verfer un filet d effence d’anrif 
bre, la même chofe fe peut faire 
avec le vin blanc. 
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Autre maniéré. 

\70üs mettrez comme cy-de- 
V yant une demy livre de fucre 
concaflc dans une pinte de bon 
vin rouge , vous le remuerez dou¬ 
cement avec une cuilliere jufqu’à 
ce qu’il Toit fondu , puis vous y ver- 
ferez un filet d’eflence d’hypocras- 
Sc vous le paflerez à la chauflc pou* 
ic décrafler Si il fera fait. 

Eau de Cette. 

V Ous prendrez quatre pintes 
d’eau de fontaine que vous fe¬ 
rez boüillir, & n’étant plus que 
tiède vous y mettrez deux livres- 
de fucre que vous lailferez infufer 
pendant quelques heures, puis vous 
y ajouterez trois pintes d’eau de 
vie & une demy once d’eflence 
cfambre, Si vous jetterez quelques- 
^mandes pilées dedans, puis vous 
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l.i paflcrez à la chauflb pour la cla¬ 
rifier, 

facbou ambré excellent, 

V Ous mettrez dans un petit? 

mortier quatre onces de cachou 
& douze grains de mufe, vous 
les pilerez enfcmble & vous les 
paflcrez dans un tamis de crin,le 
tout étant parte vous ferez chau- 
fer le petit mortier &c le bout du 
pilon , &: vous fondrez par fa cha¬ 
leur vingt grains d’ambre gris en 
le remuant doucement avec le pi¬ 
lon , & pour faciliter a délayer l’Am¬ 
bre vous y verferez un filet d’£f- 
fence d’Ambre, vous y mettrez en 
mefme temps gros comme une noix 
de gomme adragant que vous au¬ 
rez auparavant fait détremper avec 
de l’eau de fleur d’orange, & aufli- 
tôt vous y répandrez peu à peu vô¬ 
tre poudre de cachou que vous pi¬ 
lerez diligemment pour en faire une 
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pâte,& l’ayant bien pilé vous le for¬ 
merez au même inftanc, prenant un 
morceau de cette pâte dans la main 
la faifant pointue parle bouc, de 
laquelle vous prendrez une petite 
miette que vous tordrez avec le pou¬ 
ce pour la tendre en façon de crot¬ 
tes defouris, & pour le rendre bien 
Indre Se empêcher qu’il ne s’attache 
aux doigts, il fauc les froter avec 
un peu d’eflence de fleur d’orange. 

Cachou à la fleur à'Orange. 

V Ous prendrés quatre once* 
de cachou, une once de fu- 
cre, quatre grains d’Ambre gris, 
te deux grains de Mufc, vous pile¬ 
rez le tout enfemblc te vous le paf. 
ferez au tamis de crin 5 enluite 
vous le mettrez en fleurs dan» 
une boëte, faifant un lit de pou¬ 
dre de Cachou &un lit de fleurs , 
jufqu’à ce que vous ayez tout 
employé, te vous le laiflercz ca 
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fleurs pendant vingt-quatre heures'/ 
ayant foin de le remuer deux fois 
Je jour, pour empêcher que les 
fl-urs ne s’échaufent, puis vous le 
f fierez pour en retirer les fleurs, 
vous en remettrez de fraîches, vous 
f rés de mefme trois ou quatre 
jours, & ayant pris l’odeur des fleurs, 
vous en ferez une pâte avec de la 
gomme adragant qui aura efté dé¬ 
trempée avec de l’eau de fleur d’o¬ 
range, dans laquelle vous aurez 
verfé un filet d’Eflence d’Ambrc, 
vôtre pâte étant faite, vous forme¬ 
rez vôtre Cachou comme il cflrex¬ 
plique à l’article precedent. 

Mafeadins de Flandre. 

P Renés une livre de fucre blanc^ 
quatre onces d’amidon , fix 
grains demufe, deux gros de ca¬ 
ndie , un demy gros de cloud de ge- 
rofle, une petite pincée de gingem¬ 
bre, pilé le tout enfemble, & lepafle 
(dans un tamis de crinj enfuite vous 
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en fcrcs une pâte avec de la gomme 
adiagant que vous aurés fait dé¬ 
tremper avec de l’eau de rofes, & 
que vous paflerez par force au tra¬ 
vers d’un linge pour la rendre plus 
nette, &£ ayant formé vôtre pâte , 
vous l’applatirés avec un rouleau 
pour marquer apres vos Mufcadins, 
& les tailler avec un couteau ou 
avec un moule à Paflilles, puis vous 
lesmettrés féicher à l’air entre deux 
papiers , & étant fecs vous les pou¬ 
les ferrer dans une boëre : l’on mar¬ 
que les Mufcadins ou Paflilles avec 
des marques de bois comme les Sa- 
vonettes, ou avec un gros cachet j. 
à l’égard du moule fa façon efl ex¬ 
pliquée à. l’article des Paflilles à* 
brûler. 

‘Tafliilcs de bouche. 

V Ous prendrés deux livres dis 
fucre blanc, quarante grainsi 
(d’ambre gris, &: vingt grains de 
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mufc, vous pilerez le tout enfem- 
blc y ajoûttant tant foit peu d'é¬ 
corce de citron feichc, & une pin¬ 
cée d’Yris en poudre, & ayant 
paflë le tout par le tamis de crin, vous 
en ferez une pâte avec de la gomme 
adragant que vous aurez fai t détrem¬ 
per avec de l’eau de fleur d’orange j 
puis vous formerez vos Paftilles. 
rPafiilles de bouche excellentes• 

V Ous pilerez dans le périt mor¬ 
tier trois livres de fucre Royal» 
avec un demy gros de mufc, &c vous 
le pafïcrez par 1er tamis de crin, le 
tout eftant palfé, vous en ferez une' 
pâte avec de la gomme adragant 
que vous aurez fait détremper avec' 
de l’eau de fleurs d’orange, Sccnfai- 
fant votre pâte vous y vcrlèrez une 
once d’eflcnce d’ambre, vôtre pâte 
étant bien faite vous l’applatirez 
marquerez , & vous taillerez vos 
Paftilles à vôtre ,gré , 6t vous les 
mettrez feicher à l’air entre deu* 
papiers. 
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Autre Ratafia rouge. 263 

Rrtafia blanc. 264 
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Cai hou ambré excellent. 270 

Cachou à la fleur d’orange. 171 
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Paftilles de bouche. 174 

Paûiiles de bouche excellentes. Z74 
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